
etnttme» 

EDTÏ1DN OU M ATHS 

46= ANNEE - N? 16.108 JOURNAL RÉPUBLICAIN RÉGIONAL MARDI 8 AOUT 1916 
TARIF DES INSERTIONS (payables d'avance) 

La ligne L» ligna 
ANNONCES dernière page (sept col. eu 6;...., 1"75 I FAITS DIV.BHS (cinq col. en 7)..... 7* • 
RÉCLAMES d" d* (cinq col. en 7) 3 60 | n<nto\iurji LOCALE, (cinq col. en 7) ••••• 11 • 

( a npanriirr 1 Bureau du journat, 8, rue de Cheverus. 
«•annf «rn mm i re auunirrt S "*>W«ui. , AOBSCI BAVAS, péristyle du Grand-Thoâtr» S ADRESSER P0UÎ1 LES ANNONCES... I <

 TC[>T!
 £

 PLI
J, „„ „ „

OURSA 
^ ■ ruina j SocisTt EuHùresMits os PUBLICITÉ, 10. rue de Ifc Victoire. 

Les insertions ne sont admises que sous réserve. 

Aujourd'hui 8 pages 
PRIX DES ABONNEMENTS 

GinoNDiet les départements limitrophes 
ci-eprés : — Charente-Inférieure, Dor-' 8 n">1» * m0'* °" M 

dogue, Landr-s, Lot-et-Garonne 6"» 11" 22" 
Autres département» *ï Col v«. 6 10 12 24 
Etranger (Union Posta!. 9 18 36 
Abonnements d'un moi- France.., 2 25 • * 

Les Abonnerai; 6* paient d'avance. 

BORDEAUX, 8, rue de Cheverus. 
TÉiÉPHojuî j sM

sfci2
0ÎSIÎî';:ïï: 

PARIS, 8, boulevard des Capucines 
TÉLÉPHONE : 103.37. - 18 intar. 

DANS LA SOMME 

LA RUS PRINCIPALE DU VILLAGE DE PRISE 
Photo PETITE GlHOSUE 

Les retentissants succès des armées du 
tsar, qui ont reconquis depuis quelques 
semaines en Europe 30,000 kilomètres car-
rés et occupent en Asie turque un terri-
toire sensiblement plus grand que la moi-
tié de notre pays: les avantages marqués 
obtenus sur le' front occidental par les 
Franco - Anglais: les échecs successifs du 
kronprinz devant Vçrdun; la progression 
italienne; enfin, la .menace de Salonique 
ne découragent pas les. pangermanistes 
qui osent encore, comme l'ont prouvé de 
récents manifestes, demander des an-
nexions. 

Mais, parmi ces gens à la confiance te-
nace, il n'en est pas, croyons-nous, qui ca-
ressent de plus doux rêves que les colo-
niaux. 

Loin de mettre en doute le retour à 
l'empire de toutes ses possessions, dont 
la dernière sera bientôt entièrement con-
quise par les alliés, ils proclament que 
l'agrandissement du domaine extérieur 
de l'Allemagne doit être une des consé-
quences de celte guerre. 

Leur chef de file, le docteur Soif, leur 
donne d'ailleurs le ton. Profitant de ce que 
les événements actuels le libèrent de tout 
souci d'administration, ce ministre «in 
parlibus » des colonies répand partout la 
bonne parole, relevant les courages abat-, 
tus et faisant entrevoir le brillant avenir 
réservé à sa patrie hors d'Europe. 

Prononçant, il y a quelque temps, un 
discours a une assemblée de la Deutsche 
Kolonialgesselschaft qui, avec ses cin-
quante mille membres, a joué un rôle si 
«•onsidérable dans l'expansion germani-
que, il a dit vouloir « dissiper certaines 
inquiétudes qui se. sont manifestées au 
sujet de l'intérêt colonial de l'Allemagne 
à la suite d'événements d'ordre purement 
extérieur » (sic). 

Ne trouvez-vous pas tout à fait savou-
reux ces mots « d'ordre purement exté-
rieur D. et bien ingénue cette façon de s'y 
prendre pour calmer l'anxiété ? Mais pas-
sons. " " _; 

Après ce préambule, le docteur Soif ex-
posa les raisons matérielles qui poussè-
rent l'Allemagne à pratiquer une politique 
coloniale et peuvent se résumer ainsi : né-
cessité d'approvisionner la population en 
denrées alimentaires et l'industrie en ma-
tières premières, d'ouvrir des débouchés 
au commerce et d'aiguiller l'émigration 
vers les colonies de domination directe. Il 
affirma, d'ailleurs, que cette dernière ques-
tion de l'émigration avait pour son pays 
beaucoup moins d'importance qu'autre-
fois. « Nous avons besoin, dit-il, de nos 
hommes en Europe même, et après la 
guerre nous en aurons plus besoin encore 
qu'avant; nous voirions exporter non pas 
des citoyens, mais des marchandises. » 
Et il termina par ces mots qui contiennent 
pour nous un avertissement : 

H II faut qt.e dans l'avenir nous n'ayons 
pas à éprouver de craintes au sujet do la 
possibilité, pour un domaine colonial alle-
mand, de se défendre lui-même. La maî-
trise de la mer n'est pas d'une nécessité 
absolue pour un empire extérieur, tandis 
qu'au contraire, ce dernier peut constituer 
un appui précieux pour notre situation na-
vnle; enfin, l'entente économique continen-
tale Berlin-Bagdad peut compléter très uti-
lement un empire colonial allemand. » 

Depuis cette réunion de la Deutsche Ko-
lonialgesselschaft. le docteur Soif a redou-
blé d'activité dans sa propagande, et le 
dernier numéro du « Bulletin du comité de 
l'Afrique française» nous apporte l'écho 
d'une de ses plus retentissantes conféren-
ces faite t'i Nuremberg. ' 

Là, il déclara sans sourciller que si les 

colonies que possédait l'Allemagne avant 
la guerre ne pouvaient pleinement satis-
faire ses besoins agricoles et industriels, 
» tout cela pourrait êt<re amélioré, à condi-
tion que le iraité de paix comblât cer-
taines lacunes ». 

Et, pour combattre la mauvaise impres-
sion causée par l'insuccès des armes al-
lemandes au loin, il ajouta, 'rappelant un 
mot de Guillaume, que la fondation, de. 
tous les empires coloniaux est sortie des 
traités de paix conclus en Europe. 

Il alla même jusqu'à essayer de faire 
croire à ses auditeurs que ' l'Allemagne 
pourrait obtenir la constitution, sur le 
sol africain, d'un bloc homogène de colo-
nies, plus facile à défendre que des pos-
sessions éparses, toujours exposées à des 
attaques Concentriques. 

Cet incroyable optimisme du docteur 
Soif se retrouve d'ailleurs dans le pro-
gramme arrêté par les dirigeants de la 
grande société coloniale dont nous par-
lons plus haut. 

Dans ce programme il est dit, entre 
autres choses . extravagantes, que l'Alle-
magne doit augmenter son empire colo-
nial « sans lâche timidité », parce qu'une 
occasion aussi favorable ne se représen-
tera pas d'ici longtemps. Si l'Afrique est 
le champ le plus ouvert à l'activité colo-
niale allemande, y explique-t-on aussi, 
le grand avenir de la Chine exige le main-
tien et l'acquisition de bases dans les 
océans Indien et Pacifique. Enfin se trou-
vent exposées — et avec quel luxe de 
détails et de considérations ! — les règles 
du choix des nouvelles colonies. 

... Mais celte confiance affirmée h tout 
propos par les coloniaux allemands est-
elle bien sincère V On en peut douter. 
Voyons-y plutôt une manifestation de ce 
bluff, si familier à nos ennemis, mais qui 
n'a pas souvent réussi à nous donner le 
change. Du moins, en l'espèce, n'est-il 
pas tout à fait insensé, puisqu'il a pour 
but de consoler un peuple de la perte de 
son empire colonial, en lui en faisant espé-
rer la restitution prochaine, avec de lar 
ges compensations;, 

P. DIALA. 
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D'où viennent 
les Fruits et les Poules ? 

Les fruits sont chers; les œufs sont 
chers, tout renchérit, mais incomparable-
ment moins qu'ailleurs et surtout qu'en 
Allemagne. Consolons-nous donc en nous 
demandant par loisir d'où viennent les 
fruits, d'où viennent les poules. Les « Dé-
bats » nous révèlent que coqs et poules 
viennent de Perse, qu'on ne les connais-
sait pas en Europe cinq siècles avant Jé-
sus-Christ. Ils auraient été importés à la 
suite des guerres médiques. Kicz donc 
l'utilité des guerres. 

Les cerises ont été apportées de Perse 
par le proconsul Cerccus, d'où leur nom. 
La pêche s'appelle encore « Persico » en 
Italie, ce qui indique bien son origine per-
sane. Quant à l'orange, elle était connue 
de tous temps en Espagne et en Portugal. 
Les Italiens L'appellent « Porlugallo », et 
comme les parfums nous sont venus de 
Florence, nous continuons A dire chez le 
coiffeur « vue (fiction au Portugal » pour 
marquer le parfum de l'orange. 

La pbmme est connue depuis le Paradis 
terrestre de tous les descendants de notre 
mère Eve. 

La Valise 
Il n'y a nul besoin d'être dans le secret 

des chancelleries pour savoir que la fa-
meuse Valise diplomatique, dont les ca-
chets mystérieux sont respectés aux fron-
tières, ne trasporte plu» depuis longtemps 
de papiers importants. Les papiers que 
l'on confiait à ses flancs protecteurs, avant 
la guerre, c'était des pattes de mouche, 
des lettres d'amour que tes jeunes atta-
chés s'avisaient de soustraire 'ainsi aux 
curiosités de la poste. 

J'ai assisté à l'ouverture d'une Valise : 
elle fleurait le parfum cher à l'aimée du 
plus jeune attaché, «un mélange à elle», 
et aussi... le tabac. Car des paquets de 
cigares'vanillés étaient mêlés aux paquets 
de <( poulets > attachés avec de.s faveurs 
roses. Lés cigares, c'était pour les diplo-
mates d'âge mûr et passés dans la galante-
rie assise. Vive l'amour et le tabac ! Il me 
souvient que les destinataires des cigares 
ne regardaient pas sa/js -mélancolie les 
lettres d'amour... 

Depuis la guerre, la Valise a changé de 
fret. Elle ne fait plus le facteur d'amour. 
Ce sont là jeux innocents — les moins in-
nocents de tous les jeux — devenus hors 
de saison. Elle ne collaboré plus par des 
cigares exquis aux digestions de MM. les 
Diplomates. Elle apporte aux ambassa-
deurs accrédités auprès des empires cen-
traux et à leur personnel non plus le des-
sert, le superflu, mais te nécessaire : le 
plat du jour. 

« Un riche étranger, dit un écho, attaché 
à une mission diplomatique, déclare qu'il 
fait venir toutes ses provisions de chez 
un grand marchand de comestibles de 
Londres. L'ambassade des Etats-Unis à 
Berlin, les consulats américains de Ber-
lin, Hambourg reçoivent deux fois par 
semaine du consulat général des Etats-
Unis à Stockholm leurs provisions de 
lard, de beurre, de pommes de terre, de 
farine, etc. Tout récemment le ministre 
dune légation étrangère à Berlin demanda 
l'autorisation de faire venir de Copenha-
gue, pour lui et ses employés,-une provi-
sion de farine pour six tiois, ainsi que du 
lait*'O0cMi*rj*éï-iiît. \.m\\tk'0f<8ï&s êétàl&tk et 
de l'épicerie. » 

La Valise diplomatique, tant blaguée, 
prend aujourd'hui sa revanche. Elle 
n'était que le véhicule désuet d'objets 
coupables; elle devient un petit convoi de 
ravitaillement, quelque chose comme le 
« colis )> officiel de3 diplomates internés, 
un colis auquel nul ne touche, sauf les 
destinataires. La Valise est réhabilitée : 
elle sert enfin à quelqu'un et à quelque 
chose ! 

On assure que les empires centraux, 
furieux de voir les ambassades se ravi-
tailler avec méthode et esprit de suite, au-
raient résolu de mettre fin à ces expédi-
tions de comestibles. Et pour atteindre 
la Valise, la presse demande la réqui-
sition officielle du cuir, réclamé pour la 
défense nationale. 

Les choses en sont là. La Valise classi-
que est prête à se transformer et à se 
prêter à toutes les matières : le fer, le 
bois, la paille, le bambou. Les diplomates 
étaient pour ainsi dire en disponibilité. 
Ils vont lutter pour la vie et pour la va-
lise garnie, à l'heure où là-bas la chou-
croute est plutôt « dégarnie ». 

P. B. 

LE TURC 
SE DECLARE SATISFAIT 

DANS LA SOMME 

L'EGLISE DE TILLOLOV APRES LE PREMIER B01VlBAriL>é.rir..t i 
Photo PETITE GIRÛHDB 

Lettres Parisiennes 

Ce curieux dessin d'André Gill. puD.îé en 
1878, prouve qu'à cette époque le Turc n'é-
tait gué re plus brillant qu'aujourd'hui. 

Paris, 6 août. 
. En dépit de tous les obstacles accumu-

lés devant elle, la vérité commence à péné-
trer en Allemagne, où il y a, de pleine évi-
dence, quelque chose de changé. Journaux, 
discours, déclarations de diverses sortes at-
testent que le peuple élu commence à sa 
mordre les pouces. 

Parmi les manifestations qu'il est inté-
ressant de soinignor au passage, on doit no 
ter celle du docteur Bassermann, député 
au Reichstag, mettant ses compatriotes en 
garde contre des illusions périlleuses. 
Après avoir exprimé l'avis que l'Angleterre 
ne renoncera pas à faire à l'Allemagne une 
guerre de destruction, il a ajouté que la 
France" ((est une énigme»; qu'avec une 
population inférieure à celle de l'Allema-
gne et saignant par des millions de blessu-
res, elle montre toujours « une étonnante 
détermination de combattre jusqu'à la vic-
toire ». Il ne dissimule pas que les Fran-
çais montrent un mépris de la mort et un 
esprit de sacrifice qui «forcent l'admira-
tion ». 'Il dit enfin, ce qui est hors de con-
testation, que la chute de Verdun ou l'échec 
absolu de l'offensive de la Somme ne mar-
queraient en aucune façon la fin de la guer-
re. La_ conclusion se présente d'elle-même; 
il suffit d'ouvrir les yeux pour l'apercevoir. 

M. Bassermann, qui considère la Fran-
ce comme une énigme, trahit l'incompré-
hension de ceux de sa race. Non seulement 
la France n'est pas énigmatique, mais elle 
reste la même dans tout le cours des temps 
modernes. Sa volonté de vivre sans dé-
choir s'affirma aux heures les plus criti-
ques. Au dix-septième siècle, Guez de Bal-
zac, Balzac Lépistolier, écrivait : ((On a 
dit que la France est un vaisseau à qui la 
tempête sert de pilote. » En effet, nôtre-
pays trouva son salut dans les pires catas-
trophes. 

Il fut provisoirement vaincu en 1871, 
parce que son impréparation militaire était 
incomparablement plus grave que son im-
préparation de 1914. L'Allemagne, stupé-
faite de sa victoire, se crut dès lors tout 
permis; elle s'abandonna à l'ivresse de sa 
légende de la race élue appelée à dominer 
le monde. Elle croyait avoir brisé le grand 
ressort de la nation française, dont la trem-
pe défie tous les efforts. 

Il est bon de noter que si l'innombrable 
espionnage allemand permit à l'ennemi de 
se renseigner sur l'état de nos moyens de 
défense, il ne lui apprit rien d'exact sur 
l'état des esprits, qui n'avait pourtant au-
cun caractère énigmatique. La France ne 
voulait pas la guerre, puisqu'elle ne la pré-
parait que d'une main négligente; mais il 
fallait être un pesant Teuton pour supposer 
qu'elle ne se défendrait pas contre l'enva-
hisseur avec son héroïsme héréditaire. 

Rien n'est plus facile à déchiffrer que 
l'énigme française devant laquelle M. Bas-
sermann s'arrête, la mine ébaubie, comme 
un... sanglier devant une perle. 

Mais comment s'étonner de la sottise 
allemande et de son principal produit le 
pangermanisme se ruant avec des férocités 
de cannibale à l>attaque des pays convoités, 
et enrôlant sous ses étendards on ne sait 
quel dieu de forme boche. 

Ne perdons pas de vue la proclamation 
de Guillaume II à son armée de l'Est : 
« Rappelez-vous que Vous êtes le peuple 
élu. L'Esprit du Seigneur est descendu sur 
moi parce que je suis l'empereur des Ger-
mains. Je suis l'instrument du Très-Haut. 
Je suis son représentant et son glaive. 
Malheur et mort à tous ceux qui résiste-
ront à ma volonté. » Dans cet impudent 
boniment, le grand crime était en germe. 

Il faillait avoir dans la boîte osseuse une 
cervelle en choucroute garnie pour admet-
tre que Dieu avait choisi pour représen-
tant, fondé de.pouvoir et porte-glaive, un 
Hohcnzollern dégénéré, un cabotin affligé 
d'ailleurs d'un bras trop court, d'un incu-
rable mal d'oreilles et d'un larynx sujet à 
caution. Le vieux Dieu allemand n'aurait 
rien fait de trop en accordant à son délé-
gué tout au moins une santé normale. 

En France comme en Angleterre, on 
commence à essayer de dégager la forme 
du châtiment final de ces ennemis du genre 
humain et de leurs chefs, sans excepter le 
premier- de tous. Deux de nos confrères, et 
non des moindres, requièrent la peine de 
mort contre l'accusé Hohcnzollern, dont 
la responsabilité est entière. Il a voulu, 
préparé et fait éclater à i'heure de son 
choix le vaste conflit dans lequel auront 
péri des millions d'hommes, et qui a mis 
en question l'existence morale et matérielle 
des sociétés humaines. Si un tel crime de-
vait rester impuni, comment pourrait-on 
maintenir dans l'humanité le sens et le 
respect de la justice ? 

On pourra objecter qu'il faut éviter da 
vendre la peau de l'ours, ou du tigre, avant 
de l'avoir abattu; mais ce n'est pas trop 
se hâter que de proclamer dès à présent 
qu'un grand crime est un grand crime, et 
que son auteur doit être châtié. Si l'hom-
me monstrueux qui, pour satisfaire son 
ambition, a mis l'Europe en feu venait à 
échapper, grâce à des sophismes de chan-
cellerie, à la peine que l'on applique aux 
assassins, un grand trouble se répandrait 
dans l'âme des nations. 

Ne compliquons rien ; soyons simples : 
sur notre sol, dans ceux de nos territoires 
qu'ils ont occupés et qu'ils souillent en-
core, les Allemands font impitoyablement 
peser sur nos populations un joug de fer. 
Chaque jour qui s'écoule nous apporte la 
nouvelle de leurs cruautés dignes de la 
haute culture des gorilles. Ils ont accu-
mulé les forfaits au mépris des engage-
ments, des conventions, des règles et des 
lois de la guerre; leur chef suprême '.es >' 
ayant encouragés doit nécessairement être 
considéré comme le plus grand coupable. 

Quand, au début de la guerje, je parlai 
ici de nécessaires représailles, je trouvai 
des contradicteurs parmi les âmes senti-
mentales; mais au spectacle des événe-
ments les idées me paraissent avoii 
évolué. 

Les leçons de la guerre atroce qui nous 
est faite n'ont pas été perdues, même pour 
les bénisseurs, et le moment s'approche 
où, d'une commune et formidable voix, les 
nations alliées acclameront, dans l'accom-
plissement de ses rigueurs, la Némésis 
vengeresse. 

ALBERT ROBERT. 
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Le Général Joffre prédit la Rupture 
inévitable du Front ennemi 

LE TOURNANT DÉCISIF EST FRANCHI 

New-York 7 août. — Le général Joffre 
t reçu les correspondants parisiens de la 
presse américaine. Ils ont été autor.sés à 
:âbler en Amérique le récit de leur entre-
rue avec le généralissime. Voici le texte 
3e la dépêche envoyée au « New-York 
nmérica:n » par son représentant à Pa-
ris et visée par la censure : 

« Quartier général français. — Quand 
Je dis que nous avons atteint le tournant 
de la guerre, je ne veux pas dire que la 
ruine de l'Allemagne est arrivée, mais 
bien qu'elle arrivera. Il ne m'est pas pos-
sible de dire quand la rupture du front 
allemand se produira, mais elle se produi-
ra certainement. » Telle est la phrase qu'a 
prononcée aujourd'hui, devant moi, le gé-
néral Joffre, au grand quartier général 
français, et c'est, en quelque sorte, la 
moelle des déclarations confiantes que le 
commandant en chef a consenti à faire 
pour l'Amérique à l'occasion du second 
anniversaire de la guerre. 

» D'une voix tranquille, s'élevant à pei-
ne au-dessus du ton d'un murmure, il 
parla aussi des incalculables ressources 
militaires de la France et du sort qui, 
maintenant, de toute évidence, attend les 
légions du kaiser. 

France et Etats-Unis 
»Des sentiments amicaux ont toujours 

existé entre les Etats-Unis et la France, 
me dit d'abord le général Joffre, nos deux 
nations travaillent chacune dans leur pro-
pre voie pour un idéal commun de justice 
et de liberté. J'éprouve le plus vif plaisir 
à rencontrer des Américains au moment 
où nous combattons pour cet idéal. » 

— Tous les Américains admirent le pro-
digieux effort de la France dans les deux 
dernières années, répondis-je. Quel avenir 
est maintenant en perspective ? 

La Pression sur tous les fronts à la fois 
» La lutte devient de plus en plus âpre, 

feprit le général Joffre, mais, à présent, 
jfcce complète unité d'action a été établie 
parmi toutes les armées alliées. Le monde 
entier comprend que le destin nous devient 
favorable. Ce qui va arriver est facile à 
découvrir pour chacun. L'unité d'action 
sur tous les fronts est le trait dominant 
de la campagne. En ce moment, une pres-
sion constante s'exerce sur les lignes alle-
mandes, et cela de tous côtés à la fois. 
Les grands sacrifices que la France a sup-
portés à Verdun, continua le général, ont 
donné à nos alliés le temps de compléter 
leurs ressources, leur ont permis de mûrir 
leurs plans et d'arriver à une parfaite ap-
préciation des nécessités de tous les fronts. 
Nous sommes capables d'employer toutes 
nos ressources simultanément d'une façon 
parfaite. 

L'Œuvre de nos Alliés 
» Je désire rendre hommage à la façon 

dont tous les alliés remplissent leur lâche. 
Profitant de ses ressources inépuisables, 
la Russie a eu le temps de lever des hom-
mes en nombre sans cesse grossissant et, 
maintenant, elle déploie ses énormes ar-
mées avec grand effet, en Galicie, en 
.Volhynie et en Arménie. 

» L'Angleterre elle aussi a eu le temps, 
âans cies deux dernières années, de mon-
trer au monde l'étendue de ses ressour-
ces variées. Ses troupes prouvent sur la 
Bomme leur magnifique valeur, montrant 
fe qu'une nation déterminée peut faire en 
ies temps comme ceux-ci. Sans doute, l'I-
talie a une tâche difficile, limitée, à remplir 
îans une sphère d'action plus restreinte, 
hais elle tient son rôle splendidement, 
{/armée serbe commence à présent â en-
trer dans le feu de l'action. » 

L'Allemagne fait appel à 
ses dernières Réserves 

Après cette brève revi.Se de la situation 
ies armées alliées, le général Joffre dé-
peigm't en quelques phrases rapides la si-
tuation de l'Allemagne. 

« Nous savons positivement que nos en-
nemis, encore qu'ils luttent aussi déses-
pérément que touiours, font maintenant 
appel à leurs dernières reserves. Jusqu'à 
présent, ils ont pu, selon leur méthode, 
transporter leurs réserves d'un endroit à 
Vautre, mais, étant donnés les efforts con-
certés des alliés, cela leur est maintenant 
impossible et il leur sera de plus en plus 
impossible, à l'avenir, de procéder de la 
sorte. Toutes nos sources d'informations 
le confirment. Ce n'.est pas à moi qu'il 
appartient de dire combien de temps du-
rera encore cette lutte, mais celte ques-
tion importe peu; nous savons que le dé-
nouement approche. Vous sentez sans 
doute aussi bien que nous que nous avons 
atteint le point critique. La résistance de 
cinq mois des troupes françaises à Ver-
dun a renversé les plans de l'état-major 
allemand. 

Les deux tiers des forces allemandes 
contre nous 

» Ne vous imaginez pas, cependant, qu'il 
y ait un affaiblissement marqué de l'effort 
allemand sur Je front occidental. Les deux 
tiers des meilleures troupes de l'Allema-
gne nous restent touiours opposées. Les 
troupes anglo-françaises font face à i22 de 
leurs meilleures divisions. Sur le front 
russe, les Allemands ont 50 divisions aux-
quelles il faut, naturellement, ajouter les 
armées autrichiennes. 

Nos Armées 
«Je ne veux pas insister sur le moral 

icluel de l'armée française. Vous ne pou-
vez faire mieux que de voir vous-mêmes 
nos troupes sur le front, de vos propres 
yeux. Vous verrez qu'après deux ans de 
fa iulle la plus âpre l'esprit d'énergie de 

celte armée n'a cessé de se développer. 
Je puis ajouter que le nombre de nos sol-
dats sur le front est plus grand mainte-
nant qu'au début de la guerre. Je ne puis 
pas, \e pense, invoquer un fait plus élo-
quent que celui-ci pour illustrer la capaci-
té de la France-à remporter une \uste vic-
toire. 

Jusqu'à la Victoire ! 
» Le pays est déterminé à mener la 

guerre jusqu'à une issue victorieuse. Les 
alliés ne combattent pas seulement pour 
l'intérêt respectif de leur pays, mais pour 
la liberté du monde. Ils ne s'arrêteront que 
lorsque cette liberté sera définitivement 
assurée. 

» C'était dans une petite pièce meublée 
avec un goût sûr que le général Joffre me 
prédisait ainsi le sort fa^l des armées 
allemandes. Son képi, orné de doubles 
feuilles de chêne, était posé sur un fau-
teuil. Des cartes épinglées aux murs et 
étalées sur des tables étaient crayonnées 
de points et de flèches qui marquaient les 
emplacement» d'artillerie. C'est en marte-
lant la table avec son crayon que le géné-
ralissime s'entretenait avec moi "de la dé-
bauche d'artillerie des armées franco-bri-
tanniques et aussi des pertes inimagina-
bles de l'ennemi. La villa du général Jof-
fre se compose de huit pièces et elle est 
semblable à celle qu'un honnête courtier 
new-yorkais occuperait dàtts les faubourgs 
de la métropole des Etats-Unis. On y pé-
nètre sans cérémonie, et rien ne semble 
plus aisé que d approcher le général Joffre, 
qui est cependant l'homme le plus diffi-
cilement accessible d'Europe* 

L'Homme 
"Aimabre, paternel comme un prêtre de 

village, il ne pose nullement au « surhom-
me » qui a charge de millions de vies. De-
puis deux ans, !1 supporte cette écrasante 
responsabilité sans faiblesse. Les officiers 
qui sont en contact constant avec lui m'ont 
assuré que, ni les revers ni les victoires 
ne semblent affecter ses nerfs d'acier. Sa 
voix, basse, ne dépasse jamais le ton de 
la conversation habituelle. Il parle lente-
ment, ne s'excite jamais: sa tête blanche, 
sur son corps puissammen charpenté, est 
celle d'un penseur. Ses yeux gris ne re-
flètent aucune des horreurs de la lutte 
titanique dont il reçoit d'heure en heure 
les rapports. Depuis deux ans, il supporte 
le poids le plus effroyable des responsabi-
lités qu'aient jamais assumées un hom-
me. Cependant il n'a pas_ pris, depuis 
deux ans, un seul jour de éWlgé. Sa santé 
demeure intacte, son secret est de pour-
suivre inlassablement son œuvre sans ja-
mais perdre son calme. 

« J'ai deux ambitions, me dit-il; d'abord 
de gagner la bataille finale et, ensuite, me 
retirer sur un bateau qui naviguerait sur 
les magnifiques fleuves de France. » 

 « 
L'Avance des JliSIés 

sur la Somme est sûre 
Londres, 7 août.— Si l'avance sur la 

Somme est maintenant plus lente, elle est 
sûre, car tes Allemands Le parviennent 
pas à reprendre le terrain qu'ils ont perdu. 
De plus, il est indubitable que notre pres-
sion épuise terriblement les ressources 
de l'ennemi, et qu'il devient de plus en 
plus difficile, pour celui-ci, de trouver des 
hommes pour alimenter ses lignes sur les 
deux fronts. 

« Nos alliés français, dit le « Times », 
ont fait, à notre droite, des progrès utiles, 
mais on ne saurait trop répéter que les 
opérations françaises dans ce secteur dé-
pendent grandement de la poursuite de 
notre avance En attendant, la nation bri-
tannique et nos alliés ont la plus entière 
confiance dans le jugement tactique du gé-
néral Haig. Il est inévitable que la ligne 
allemande se trouve dans l'obligation de 
céder Que ce jour soit proche ou loin-
tain, nous sommes assurés que le haut 
commandement fait le meilleur usage des 
armes et des hommes qu'il a entre les 
mains. » 

Les Déportations de Lille 
Le Pape interviendrait-il ? 

Rome, 7 août — Le pape a reçu les 
protestations de l'évêque de Lille, Mgr 
Charost, ainsi que les plaintes collectives 
du clergé des réglons envahies relative-
ment à la barbarie allemande et a l'enlè-
vement par force tfles populations. 

Benoist XV avaLt déjà reçu un télé-
gramme du cardinal Luçon, archevêque 
de Reims, priant le pontife d'intervenir, 
afin de faire cesser ces cruautés. Le pape 
a examiné des protestations et a été très 
ému par les horreurs commises qui lui 
sont signalées. On croit savoir qu'il va 
transmettre au gouvernement allemand 
sa protestation privée, ainsi qu'une de-
mande pour que, au moins^les femmes 'et 
les jeunes filles, soient immédiatement 
renvoyées dans leurs foyers. On assure 
dans les cercles du Vatican, qi:|e si ces 
actes, contraires à toutes les règles du 
droit international et qui n'ont été provo-
qués que par une barbarie indigne d'une 
nation civilisée et se disant chrétienne, 
r|e cessent pas après une première pro-
testation, le pape Benoist XV exprimerait 
sa réprobation par un acte public qui se-
rait d'une extrême sévérité. 

Un Caporal de Ohasseurs 
fait 100 PrkoDniers 

Paris, 7 août — Au nombre des héros 
que M. Poincarô alla vendredi décorer au 
front de la Somme il en est un devant qui 
le Président de la Republique s'arrêta plus 
longuement C'est le caporal Gouteaubier, 
du ...e bataillon de chasseurs. Au moment 
où M. Poincaré allait épmgler sur sa poi-
trine la croix de la Légion d'honneur, un 
officier, près du Président, donnait lecture 
de la.citation du caporal Gouteaubier, «qui 
fit, avec un camarade une centaine de pri-
sonniers, dont deux officiers. » M Poin-
caré, qu'une visible émotion étreignait en 
présence de tous ces héros, s'arrêta : 

— Comment, cent prisonniers ? 
Ce fut le généralissime qui répondit : 
— Oui, Monsieur le Président, cent pri-

sonniers... Lui et un de ses hommes... 
Voici le récit qu'un officier du bataillon 

du caporal Gouteautier fit au Président 
de la République : 

«C'était le 20 juillet dernier, devant le 
bois de Hem. Nos troupes venaient de s'é-
lancer à l'assaut des positions. Vers la 
droite d'un repli de terrain, une fusillade 
nourrie partait vers les nôtres. Le capo-
ral Gouteaubier appela un de ses hom-
mes : 

» — Guillot, viens avec moi... 
» Et tous les deux se dirigèrent vers 

l'endroit d'où venait la fusillade. 
» — Guillot, prépare tes grenades, dit le 

caporal à son compagnon. 
» Insouciants du danger, se glissant d'ar-

bre en arbre, ils arrivèrent à hauteur de 
l'abri, où une compagnie allemande réfu-
giée, continuait à tirer. Une pluie de gre-
nades s'abattit sur l'abri. La fusillade s'ar-
rêta. 

»— Rendez-vous L cria une voix de sten-
tor. 

» C'était le caporal Gouteaubier qui, tou-
jours dissimulé, avec Guillot derrière un 
tronc d'arbre proche, clamait cette som-
mation. Alors, de l'abri, les bras levés, 
sortirent cent. Allemands, ayant à leur tête 
deux officiers. 

» — Approchez par ici, cria encore Gou-
teaubier de sa cachette. Sortez du bois tout 
de suite et en route pour l'arrière. 

» Deux minutes plus tard, les cent Alle-
mands, conduits par le caporal Gouteau-
bier et par Guillot, arrivaient dans nos li-
gnes. Ils avouaient que plusieurs de leurs 
camarades étaient restés dans l'abri. 

" — Viens, Guillot, dit Gouteaubier. Al-
lons les chercher. 

»Les deux hommes repartirent; mais, 
Guillot, bientôt, tombait, atteint d'une bal-
le à la poitrine. » 

Les Souverains alliés 
renouvellent leur Serment 

d'Ita pour la Victoire 
Londres, 7 ao";t. — Le roi a reçu, en 

réponse aux dépêches qu'il avait adressées 
aux souvera'ns alliés, à l'occasion du 
deuxième anniversaire de la guerre, les 
dépêches suivantes : 

« Je suis, ainsi que Votre Majesté, ré-
solu à poursuivre la lutte jusqu'à ce que 
la paix pour laquelle nous combattons 
soit assurée par 'une victoire complète. 
Nous, Kusses, nous saurons faire valoir 
les sacrifices que les peuples et les bra-
ves troupes alliées auront .aits pour la dé-
fense d'une cause juste et pour obtenir 
la, récompense qui leur est due. 

» NICOLAS. » 
L'empereur du Japon a télégraphié : 
«Après tant d'épreuves, dit-il, les in-

domptables armées alliées poursuivent 
leur offensive et marchent victorieusement 
sur tous les fronts. Je prie Votre Majesté 
de croire que je suis entièrement d'accord 
avec elle dans sa détermination de conti-
nuer la lutte jusqu'au triomphe de la cau-
se commune du droit et de la liberté. » 

De son côté, le roi Pierre de Serbie dit : 
« Partageant du plus profond de mon 

cœur les sentiments de Votre Majesté, je 
m'empresse de lui exprimer la satisfaction 
avec laquelle j'ai reçu le témoignage re-
nouvelé de sa détermination inflexible 
d'obtenir le triomphe de la noble cause 
pour laquelle le sang précieux des braves 
soldats alliés a été si profusément répan-
du. » 

L'Accord russo-japonais 
célébré au Japon 

Tokio, 7 août. — Trois cent cinquante 
députés et autres personnalités ont tenu 
une réunion pour fêter la conclusion de 
la convention russo-japonaise. Les mem-
bres de la réunion ont félicité le comte 
Okuma, président du conseil, et les autres 
ministreé, de leur heureuse administra-
tion des affaires du pays, qui assure le 
prestige du Japon et favorise le dévelop-
pement paisible et continu de l'Extrême-
Orient. 

Le comte Okuma les a remerciés et leur 
a assuré que le gouvernement continuera 
à suivre la même politique; il les a priés 
d'accorder leur appui aux entreprises di-
plomatiques et financières du gouverne-
ment. 

Le vicomte Kato, ancien ministre des 
affaires étrangères, a affirmé, avec son 
énergie caractéristique, son adhésion iné-
branlable à l'alliance anglo-japonaise; il 
s'est loué de la conclusion de la conven-
tion russo-japonaise parce qu'elle est le 
complément de l'alliance et la renforce. 
Il a ajouté que l'Allemagne est l'ennemi 
de la civilisation, et elle comprend main-
tenant que toutes, les sympathies du Ja-
pon sont assurées à l'Angleterre, à la 
France et à la Russie, que le Japon sou-
tiendra cte la façon la nlus complète. 

Dans les Balkans 
LES MANŒUVRES DU CABINET GREC 

CONTRE L'ENTENTE 
Athènes, 7 août. — Le journal « Nea 

Relias » commence une série de révéla-
tions sur les agissements du gouverne-
ment Skouloudis et démontre a quelles 
manœuvres il se livrait contre 1 Entente. 
Par exemple, l'établissement d'une ligne 
télégraphique entre Koritza et Monastlr 
est un fait exact, ainsi que l'ordre ^es-
pionner tous les mouvements des alliés, 
pour transmettre les renseignements aux 
Germano-Bulgares. On a aussi retrouvé 
un ordre disant de recueillir les prison-
niers autrichiens abandonnés par les Ser-
bes, de les ravitailler, les rééquiper et 
leur donner les moyens de regagner les 
lignes austro-bulgares. Ces révélations, 
cLnt plusieurs ont été reconnues scrupu-
leusement exactes, produisent une très 
grande et très légitime émotion. 

LES FORCES BULGARES 
DEPASSERAIENT 300,000 HOMMES 
Salonique, 7 août. — Il .-emble que les 

Bulgares soient abandonnés à leurs pro-
pres moyens, qui doivent dépasser, sui-
vant certains calculs approximatifs, trois 
cent mille hommes. 

LES BULGARES INTERNENT L'EVEQUE 
DE NISCH 

Corfou, 7 août. — Les Bulgares ont in-
terné Mgr Dobitav, ôvêque de Nisch. (Ra-
dio.) 

EN ROUMANIE 
Bucarest, 7 août.— Le colonel Rudeano, 

chargé de mission spéciale à Paris depuis 
plusieurs mois, va recevoir le commande-
ment d'une brigade. Ce choix est haute-
ment approuvé dans les milieux militai-
res. 

NOTRE NOUVEAU MINISTRE 
A BUCAREST 

Londres, 7 août. — Une dépêche de Bu-
carest annonce que M. de Saint-Aulaire, 
nouveau ministre de France, sera reçu en 
audience lundi par le roi. 

n uie 
Mouvement contre En ver-Pacha 

et les Jeunes-Turcs 
Bucarest, 7 août. — Le mouvement con-

tre Enver-Pacha et le comité Union et 
Progrès prend à Constantinople de plus 
en pltfs d'importance..Le parti Vieux-Turc 
a été dernièrement renforcé par l'adhé-
sion clandestine de nombreux personna-
ges importants qui, tout en ayant l'air de 
demeurer fidèles et loyaux à la politique 
des Jeunes-Turcs, manœuvrent constam-
ment en vue du renversement d'Enver-
Pacha et de ses partisans. Leur résolution 
de mettre fin au régime actuel est d'autant 
plus vive que la perspective d'une ruine 
prochaine de la Turquie apparaît de plus 
en plus nettement. Leurs projets, toutefois, 
n'ont pu être mis jusqu'ici à exécution, 
par suite des rigoureuses mesures de pré-
caution prises par les Jeunes-Turcs et les 
Allemands. On reconnaît au surplus que, 
dans tes circonstances actuelles, une ten-
tative de révolte n'aurait aucune chance 
de succès. Les Jeunes-Turcs et les Alle-
mands prennent de rigoureuses mesures 
de précaution; des exécutions publiques 
ou secrètes ont lieu tous ies jours. La mul-
titude, toujours ignorante des événements, 
se montre satisfaite par l'arrivée récente 
d'une quantité de provisions assez consi-
dérables venant d'Anatolie. 

UNE ARMEE TURQUE IMMOBILISEE 
A CONSTANTINOPLE 

ET AUX DARDANELLES 
Athènes, 7 août — Cent mille soldats 

turcs seulement sont actuellement en Tur-
quie d'Europe; ils sont incapables de ve-
nir en aide aur Bulgares, parce que la 
majeure partie de ces troupes occupent 
toujours la péninsule de Gallipoli, où le 
gouvernement de Constantinople enaint 
toujours une attaque. D'autre part, des 
forces d'une certaine importance numéri-
que sont nécessaires à Constantinople, où 
1 on appréhende de voir un jour ou l'autre 
se produire des mouvements révolution-
naires. 

L'attaque de Médine 
par le Chérit de la Mecque 

Le Caire, 7 août. — Le chlrif de la Mec-
que a donné l'ordre d'attaquer Médine 
avec vigueur. Les Turcs auraient fait sor-
tir de Médine une partie de la garnison, 
parce que, croit-on, elle est composée d'A-
rabes. La situation présente semble favo-
riser l'attaque des Arabes contre la ville. 

En Egypte 
La Victoire de Romani 

Londres, 7 août. — Le second rapport 
sur les opérations en Egypte confirme que 
la bataille de Romani est une grande vic-
toire pour l'armée britannique. Le rapport 
est assez éloquent par lui-même pour 
qu'il soit besoin d'insister sur l'importan-
ce de l'échec turc. Le nombre des prison-
mers indiqué, soit 2,500, fait présumer des 
pertes considérables. 

LES RÉFORMÉS 
des jeunes Classes allemandes 
soumis à une nouvelle Visite 

Genève, 7 août. — En Allemagne, les 
réformés des classes 1916 et 1917 vont 
passer une nouvelle visite sArùtaira. 

SURMER 
L'Assassinat 

du Capitaine Fryatt 
L'EXECUTION CRIME N'EUT QU'UN 

TEMOIN 

Le Havre, 7 août — Les détails que l'on 
donne sur l'exécution du vaillant capitai-
ne Fryatt disent suffisamment combien 
ce nouveau crime allemand ressemble à 
l'assassinat de miss Cavell c. de l'archiduc 
Baucq. C'est le jeudi 27 millet que les Al-
lemands ont assassiné à Bruges le oapitai-
rre Fryatt. La condamnation a été pronon-
cée le matin. L'exécution s'est accomplie 
le soir même dans un terrain vague près 
du fort. Personne n'avait entendu parler 
de sa mise en jugement, mais la plupart 
des habitants avaient deviné dans l'après-
midi qu'il se passait quelque chose d'inu* 
sité. Quand un conseiller communal ren-
tra chez lui, le soir, et raconta que les; 
Allemands l'avaient prié d'assister à l'exé-
cution du malheureux capitaine on n'en 
fut pas autrement surpris Les Allemands 
avaient ait courir le bruit que Fryatt 
avait été emmené en Allemagne. 

On ne sait pas encore si l'iT 'jrtunô mar-
tyr a pu avoir un défenseur devant lé 
conseil de guerre des assassins. Les dé-
bats et le jugement sont restés secrets. 

LE CAPITAINE AU CAMP OE RUHLEBEN 
Londres, 7 août. — Cinq Anglais relâ-

chés de Ruhleben sont arrivés à Londres. 
Ils rapporten avoir vu le capitaine Fryatt 
pendant quelques jours à Ruhleben, où il 
fut d'abord interné avec l'équipage du 
« Brussels ». Lorsque le capitaine Fryatt 
fut emmené de ce camp, .1 dit à son équi-
page : « Adieu, mes amis, je ne crois pas 
que je vous reverrai jamais!» 

MEETINGS DE PROTESTATION 
A LONDRES 

Londiies, 7 août. — Le peuple de Lon-
dres a exprimé hier son indignation du 
crime dont le capitaine Fryatt a été vic-
time, en assistant en foule à une série dé 
meetings organisés cette après-midi en 
plein air, à Trafalgar-Square. A l'issufe 
des réunions, a été voté un ordre du jour 
flétrissant ce meurtre sans excuse, perpé-
tré avec préméditation et sang-froid, et 
réclamant des représailles et le châtiment 
des coupables. 

La Piraterie sous-marine 
Copenhague, 7 août. — Le vapeur a Aa-

ro », de la Compagnie Wilson, a été tor-
pillé par un sous-marin allemand alors 
qu'il se rendait à Christiania. (Radio.) 

Deux Navires suédois 
coulés dans ïa Baltique 

Stockholm, 7 août. —'On signale que 
deux nouveaux navires suédois ont été 
coulés dans la Baltique par des soué-ma* 
rins allemands. 

Près de 100,000 francs 
de primes à 1 Equipage 

d'un Sous-Marin anglais 

Londres, 7 août. — La cour des prises 
anglaises a décidé de décerner au lieute-
nant Norman Holbrook, commandant du 
sous-marin « B-II », et à son équipage une 
prime pour avoir coulé le cuirassé turc 
<( Messoudieh » devant Chanak, dans les, 
Dardanelles, le 13 décembre 1914. Pour 
arriver à portée du « Messoudieh », le 
« B-II » avait dû passer sous cinq lignes, 
de mines ennemies. Le cuirassé turc por-
tait un équipage de 600 à 700 hommes, 
parmi lesquels bon nombre d'Allemands. 
Il jaugeait 10,000 tonnes, et fut torpillé à 
300 mètres Son acte accompli en plongée, 
naturellement, le « B-II » remonta â la 
surface trois minutes après, et vit que 
son ennemi s'enfonçait dans l'eau. Un feu 
violent des forts et batteries avoisinants 
le força a replonger, et il retourna à la; 
base en passant de nouveau sous les lignes, 
de torpilles. L'équipage du « B-II » com-
prenait 14 marins et 2 officiers. La des-
truction du « Messoudieh » lui rapporte, 
d'après les lois maritimes anglaises, une 
somme de 3,500 livres, soit près de 100,000 
francs au change actuel. 

Une Jeune irlandaise jail la Guerre 
comme Solda! serbe 

• ,Toi5l0.n' 7™ûi: - Miss Flora Sandes, 
irlandaise d origine, qui se trouvait en 
Serbie lorsque la guerre éclata, est ar-
rivée à Toulon. Elle prit aussitôt du sfer. 
vice dans les hôpitaux, puis, lorsque, au 
moment de la retraite* toutes les forma-
tions sanitaires durent être évacuées elle, 
contracta un engagement comme simple 
soldat au 2e régiment de la garnison de 
Babona. Incorporée à la 6e compagnie du 
1er bataillon, miss Flora Sandes prit part 
a toute la campagne et effectua la rude 
retraite sur Durazzo, qui ije dura pas 
moins de deux mois, pendant lesquels les 
troupes n eurent guère que du maïs à gri-
gnoter. ° 

Cette vaillante femme supporta avec 
un rare courage les fatigues et les souf-
frances de la retraite, soignant les mala-
des et les blessés. Elle ne tarit pas d'élo-
ges sur la valeur morale et les belles qua-
htés militaires de l'armée serbe, une véri-
table armée de héros. Evacuée sur Duraz-
zo, elle y continua son œuvre, puis |en mai 
elle obtint un congé pour Londres. Arri-
vée a Toulon, son congé expiré, miss Flo-
ra Sandes, qui porte le costume de l'in-
fanterie serbe avec les deux étoiles de 
sergent, un grade bien gagné, va îfejoin-
aro son résimani à Salcunaiia, 



Les Uocûes éciiouent encore devant îkaornont 
AUTRES ÉCHECS ENNEMIS 

Nous prenons du Terrain et 15 Mitrailleuses 

Paris, 7 août, — Devant Verdun, les Al-
lemands n'ont pas renoncé à l'ouvrage de 
Thiaumont. Dans la soirée de dimanche, 
après un violent bombardement, ils se 
préparaient à dcclancher une dbntre-atta-
que, mais, leurs troupes d'assaut lurent 
arrêtées aussitôt par nos feux de barrage 
et durent refluer vers leurs tranchées de 
départ. 

Vers la môme heure, un autre retour 
offensif de l'ennemi, cette fois sur le bois 
de Vaux-Chapitre, échoua dans les mô-
mes conditions, bien qu'il ait été précédé 
d'une intense préparation d'artillerie du-
rant toute la journée. 

Aujourd'hui, les Allemands n'ont tenté 
aucune action d'infanterie, et de notre cô-
té nous avons encore progressé au sud de 
Thiaumont et dans le village de Fleury. 

Sur le théâtre de la Somme, l'action qui 
s'était ralentie ces derniers jours marque 
un regain d'ardeur. Tous les efforts de J'en-
nerni en vue de reprendre le terrain perdu 
devant Pozières sont restés vains. 

Dans le secteur français, nos fantassins 
se sont emparés avec brio de toute une 
ligne de tranchées allemandes entre le bois 
d'Hem et la Somme, à l'est de la ferme 
Monacu. 

Au sud de la rivière, nos batteries se 
sont montrées très actives, notamment 
contre l'artillerie adverse dans la région 
de Lihons. 

Au cours de ces diverses opérations 
nous nous sommes emparés d'une quin-
zaine de mitrailleuses 

En somme pas une grande journée, 
mais une bonne journée. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du T ikoât (15 henr-Qo;, 

AU NORD DE LA SOMME et dans la région de CI1AULNES, lutte intense des 
deux artilleries. 

SUR LA RIVE DROITi$ DE LA MEUSE, après une préparation d'artillerie, les 
Allemands ont lancé une attaque sur l'ouvrage de''Thiaumont. Arrêté par nos tirs 
de barrage, l'ennemi n'a pu déboucher et a été rejeté dans ses tranchées de départ. 

Dans le BOIS DE VAUX-CHAPITRE, l'action offensive que faisait présager le 
Violent bombardement dirigé hier pur l'ennemi sur cette région, a eu lieu vers dix-
neuf heures trente Elle a été brisée par nos- tirs d'artillerie et nos feux de mitrail-
leuses et a complètement échoué. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 7 Août (33 heures) 
Au NORD DE LA SOMME, en fin d'après-midi, nos troupes ont brillamment en-

levé une ligne de tranchées allemandes entre le bois de Hem et la rivière, à l'est de la 
ferme Monacu. 120 prisonniers et nne dizaine de mitrailleuses sont restés entre 
nos mains. 

Au SUD DE LA SOMME, notre artilerie a été très active. Des tirs de des-
truction efficaces ont éU effectués sur les batteries ennemies de la région de 
Lihons. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, au cours d'une action de détail, 
nous avons réalisé des progrès au sud de l'ouvrage de THIAUMONT; nous avons 
pris cinq mitrailleuses et trouvé, dans les éléments conquis, ae nombreux cadavres 
allemands. 

Après un combat assez vif, nous avons enlevé quelques maisons dans la par-
tie ouest du village de FLEURY. 

Bombardement de nos lignes dans la région VAUX-CHAPITRE-LE CHENOIS. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du T août (1S heures SO) 

La situation demeure sans changement. 
Le bombardement réciproque se poursuit entre L'ANCRE et LA SOMME, sur 

les premières lignes, ainsi que sur les lignes de soutien. 
L'ennemi a prononcé diverses contre-attaques à L'EST DE POZIERES. Elles 

ont toutes été repoussées avec pertes pour l'assaillant. Nous conservons le terrain 
conquis hier. 

Nous avons exécuté, la nuit dernière, un coup de main heureux contre les tran-
chées ennemies, à l'EST DE NEUVILLE-SAINT-VAAST 

Les Allemands en ont tenté un contre nos tranchées au sud-est du BOIS-GRE-
NIER. Ils n'ont pu atteindre nos lignes et ont été repoussés avec pertes. 

JDu 1 Août (Si heures SO) 
Ce malin, entre quatre et cinq lieures, l'ennemi a déclanché, à la suite d'un 

vigoureux bombardement, deux violentes attaques sur nos nouvelles positions au 
nord et au nord-est de POZIERES. 

Il a réussi à pénétrer dans nos tranchées en un ou deux endroits, mais nous 
l'avons rejeté en lui infligeant des perles importantes et en lui faisant un certain 
nombre de prisonniers. 

Deux nouvelles attaques exécutées en force, à huit heures cinquante, ont eu 
le môme résultat. 

Peu après- seize heures, les Allemands sont revenus moins vigoureusement à l'at-
taque et ont encore laissé des prisonniers entre nos mains. Us ont fait exploser une 
mine devant Souchez et ont pénétré quelques minutes après dans nos tranchées 
en franchissant le cratère. 

Nous les avons aussitôt repoussés à la grenade. Ils ont fait sauter sans résultat 
une deuxième mine à Zwarteln. 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité vers Béthune, le canal de la Bassêe 
et Loos. Elle n'a occasionné que des pertes légères et peu de dégâts. 

Nos batteries ont riposté avec efficacité. 

Gommamqaé Fasse 

Les Opérations sur le 
Stokhod et le Serein 

Off. La Nouvelle 
italienne 

ensive 

On Beau Lever de Rideau. — Un Echec 
de i Archiduc Eugène 

Encore plus de 2,000 Prisonniers 
au Tableau 

Pélrograd, 7 août. 

Front occidental 
Sur le STOKIIOU, dans la région de 

Zaretchie, nos éléments, par une attaque 
impétueuse, sans coup férir ont délogé 
l'adversaire de la partie de ses tranchées 
qu'il occupait, fdisant prisonniers 12 offi-
ciers environ et 200 soldats et prenant 
une mitrailleuse. 

Sur le SERETH, dans le secteur occupé 
au cours de la fournée, nous avons déve-
loppé quelque peu notre succès dans la 
partie nord. 

Ici se sont distingués par leur fougue les 
détaclientcnts de la réserve territoriale 
wonogène, emportés par l'élan général de 
nos troupes qui ont attaqué l'ennemi. 

Dans celle région, au cours de la four-
née du 6 août, nous avons fait prisonniers 
13 officiers et environ 2,000 soldats, dont 
une partie allemands; nous avons pris 
deux obusiers cl quelques mitrailleuses. 

Le combat a revêtu un caractère d'ex-
trême violence. 

De nombreux blessés austro-honqrois 
arrivent. 

Front du Caucase 
Sous la poussée des Turcs notre déta-

chement perse s'est replié dans la région 
à l'est de Kertnanshn-K 

Rome, 7 août. 
Le premier acte de la nouvelle offensive 

italienne s'est déroulé d'une façon extrê-
mement brillante. Dans la zuae de Mont-

falcone, les bersagiiers, après des attaques 
violentes contre le systèm.e des fortifica-
tions autrichiennes, ont ramené vers l'ar-
rière 3,600 prisonniers cl de nombreuses 
mitrailleuses et pièces d'artillerie. De 
plus, tout le terrain conquis dans la cha-
leur de l'action est resté aux mains des 
assaillants, malgré les contre-attaques ré-
pétées de l'ennemi. 

Ce premier succès à l'extrême droite ita-
lienne fixe de nouveau l'attention sur un 
point du front dont on parlait fort peu de-
puis l'action austro-hongroise du Trenlin. 
Mais il parait probable que le champ de 
bataille de l'isonzo va redevenir à l'or-
dre du four. 

Les troupes de l'archiduc Eugène re-
foulées sur le plateau des Sept-Communcs 
occupent maintenant des positions très 
fortes d'où il serait difficile de les déloger. 

Toutefois, le général Cadorna ne leur 
laisse aucune trêve et l'état-major de Var 
chiduc aura grande peine à faire faire la 
navette à ses troupes entre les divers 
points du front où les communications 
d'ailleurs sont difficiles. 

Les détails manquent encore sur cette 
j)remière bataille, mais la conviction est 
générale à Rome que nous sommes au dé-
but d'une vaste offensive dont les résultats 
se feront attendre peut-être, mais sont 
cp-rlains . 

» ta FETTTTP rjrKoivrDi? s*2™ 
Trois Avions boches descen us 
Trois euîres forcés d atterrir 

Peux Ballons captifs détruits 
Nos Escadrilles continuent 

à homiJdrder les Gares, 
Usines et Bivouacs ennemis 

Paris, 7 août (officiel). — Sur le 
front de la Somme, notre aviation a li-
vré dans la journée d'hier de nom-
breux combats. 

Trois avions allemands ont été abat-
tus, l'un près de Roiglise (sud-est de 
Roye), le second vers Omiecourt (sud-
est de Chaulnes), le troisième au nord 
de Nesle. 

Trois autres appareils ennemis, sé-
rieusement touchés, ont été forcés d'at-
terrir dans leurs lignes. 

Enfin deux ballons captifs ont été 
détruits par nos avions. 

Dans la nuit du 6 au 7. nos escadril-
les ont effectué les bombardements sui-
vants : vingt obus sur la gare de Metz-
Sablons, trente sur la gare de Thion-
ville, vingt-cinq sur les usines de Rom-
bach (nord de Metz), et douze sur des 
bivouacs près d'Etain. 

Remarquable Organisation 
des Communications anglaises 

Londres, 7 août. — Lord Northcliffb, 
qui vient'de visiter 5e front anglais en 
France, publie, dans le « Times », un ar-
ticle sur l'organisation des différents ser-
vices attachés à l'armée anglaise. En ce 
qui concerne l'organisation du service des 
communications, il dit qu|e ce service re-
présente 0 % des forces totales britanni-
ques en France. « J'ai, écrit lord North-
cliffe, visité les grandes organisations de 
la Clyde, du Tyne, de Wolwich, de Chi-
cago; j'ai vu les usines autour de Paris, 
celjes de Saint-Etienne, du Creusot, de 
Hambourg, d'Essen, et je puis dire, sans 
hésitation, en tenant compte du temps de 
guerre, que l'organisation de nos lignes 
de communication — superposées comme 
eUies le sont ans chemins de fer français 
et aux routes défoncées, dans ce pays où 
te travail indigène n'existe plus — est, en 
août 1916. aussi près de la perfection 
qu'elle pourra l'être jamais. Je dis plus : 
aussi difficile qu'il soit possiblie de conci-
lier la guerre avec une politique d'écono-
mie, je n'ai vu, pendant la visite que je 
viens de faire et, contrairement à ce qui 
s'Iest produit en 1914, aucun gaspillage. » 
Lord Northcliffe parle aussi du merveil-
leux système téléphonique qui permet au 
commandement er^ çket de pouvoir, des 
lignes situées à Parrieré de Fricourt. com-
muniquer avtsc Londres, avec Pans ou les 
ports de mer servant de base. Pour com-
pléter le réseau téléphonique, on a créé 
un merveilleux système de télégraphie 
ordinaire et de télégraphie sans fit. 

La (( Saucisse Rupert » 
sur le Front anglais 

Londres, 7 août. — Un ballon-cerf-volant 
ou « saucisse » observateur aérien à poste 
fixe est connu sous le nom de « Rupert ». 
Pourquoi Rupert ? Le profane ignore en-
core l'origine de cette appellation. 

Le «Rupert» est d'un aspect plutôt 
étrange; dans les airs, il ressemble absolu-
ment h une saucisse avec un appendice 
caudal dont l'utilité n'est connue que par 
les professionnels, mais il possède des 
yeux redoutables, et sa fixité le rend sin-
gulièrement apte à noter les effets des piè-
ces anglaises à longue portée, pour le plus 
grand profit de leurs pointeurs. C'est seu-
lement depuis ces six derniers mois que le 
« Rupert « a été adopté définitivement après 
la preuve faite de ses rares mérites com-
me l'auxiliaire nécessaire des services de 
l'artillerie britannique Nous avons comp-
té 26 de ces saucisses planant en même 
temps à leur poste aérien 

Les Allemands possèdent également des 
ballons saucisses, mais les Anglais ont 
réussi à leur en abattre un grand nombre, 
tandis que ceux des Anglais sont si bien 
gardés contre les entreprises de l'ennemi 
que le nombre des accidents est insigni-
fiant. Tous les éloges sont donc dus au 
« Rupert » et aux braves qui, avec lui mon-
tent dans les airs. On peut dire que cette 
saucisse a vraiment empoisonné les Bo-
ches. (Radio.) 

L'Incendie des Récoltes 
par ies Bombes d'Uvions 

Berne, 7 août. — Un communiqué alle-
mand met en garde contre le danger d'in-
cendie des récoltes. Les bulletins officiels 
de 1 armée bulgare sur ce qui s'est passé 
dans le voisinage de la frontière grecque, 
dit ce communiqué, montrent que l'incen-
die des récoltes dans les chamj« et dans 
les granges par les bombes d'avions est 
praticable 

La note rappelle que l'Association agri-
cole allemande a proposé des mesures spé-
ciales pour la protection des moulins et des 
greniers et la Chambre d'agriculture de 
Silesie conseille de réunir sur le sol les 
céréales coupées en petits paquets très es-
pacés les uns des Hutres 

Manifestation francophile à Rome 
lîome, 7 août. — Au théâtre Quirino, à 

Home, on a donné en matinée une repré-
sentation de » Madame Sans-Gêne ». La 
salle était bondée Lorsque à la fin du pro-
logue l'orchestre fit entendre la « Marseil-
laise » le public se leva dans un élan in-
descriptible d'enthousiasme. On apporta 
sur ta scène des drapeaux français, que 
les assistants saluèrent . ar des applau-
dissements unanimes et prolongés. (Ra-

LA BATAILLE POUR LEMBERG -- ONE NOUVELLE VICTOIRE 

Bœhm-Ermolli battu par Sakharoff 
sur le Sereth - 6.000 prisonniers 

 é .— 

OFFENSIVE TURQUE ARRÊTÉE EN ARMÉNIE 
■-*t>-<a> -9.1-

Paris, 7 août. — Les succès de l'armée 
russe en Galicile ont une importance stra-
tégique de premier ordre. Sur le Sereth, 
c'est, en effet, la bataille pour Lemberg 
qui commence. Dans nette région, le front 
ennemi était couvert pa. le Graborka-Se-
reth, une des petites rivières dont la jonc-
tion forme le Sereth proprement dit. Ce 
petit cours d'eau marécageux traverse des 
étangs et sa rive ouest, celle que tenaient 
les Austro-Allemands, est bordée de quel-
ques hauteurs. Une série de villages, pres-
que tous situés sur la rive ouest, fournis-
saient des points d'appui à la ttéfense Les 
Russes ont attaqué sur un front de 20 ki-
lomètres environ, puis, ayant dispersé 
les forces de l'ennemi, ils ont passé la ri-
vière entre la région de Ratitc'he et celle 
de Zaloutse, qui sont séparées par une di-
zaine die kilomètres. Ces deux villes, ain-
si que les villages voisins, ont été enlevés 
par de violents corps à corps et, malgré 
les contre-attaques, les Russes ont pu s'é-
tablir sur les collines de la rive ouest. Le 
nombrb des prisonniers, qui atteint dès 
maintenant près de 6,000, prouve à quel 
point la victoire des Russes sur ce point 
est sérieuse. Il faut s'attendre à une très 
véhémente riposte de l'ennemi et à une ré-
sistance ardente car, de la rive droite du 
Sereth, on menace la ligne ferrée Lem-
berg à Tarnopol. Le centre de von Both-
mer est en face de Tarnopol, et s'il per-
dait la voie ferrée qui sert à ses commu-
nications, il devrait reculer et perdre une 
grosse partie des siens. Dans ce secteur 
Brody-Zalosee-Tarnopol est donc engagée 
une grosse partie, et il est peu probable 
que Sakharoff laisse von Bothmer opérer 
sa retraite sans la troubler de nouveau. 

Sur tout le front d'Arménie, les Russes 

Poursuivent leur offensive avec suedès. 
eurs progrès s'affirment d'une part dans 

la vallée du Kiolkit-Tchial de l'autre dans 
la vallée du Kughi-Sou, qui, par Palou, 
peut conduire à Kharpout. On a l'impres-
sion que la résistance des Turcs n'est pas 
encore brisée. Ils se cramponnent à tou-
tes les bonnes positions que présentent 
des régions d'ailleurs particulièrement 
favorables à la défensive. Mais c'est en 
vain, car les Russes font des captures en 
hommes et en matériel qui montrent que 
— comme dans la région Mouch-Bitlis — 
toutes les contre-attwrues ou offensives 
turques sont vouées désormais à un 
échec! ♦ 
HINDENBURG N'INQUIÈTE PAS 

L'ÉTAT-MAJOR RUSSE 
Pétrograd, 7 août. — La nomination 

d'Hindenburg aux fonctions de comman-
dant en chef, laisse les autorités russes 
parfaitement calmes; cette décision a été 
prise pour rassurer l'opinion publique en 
Allemagne, où l'on croit encorle à Hin-
denburg. Mais à l'état-major général alle-
mand on ne se fait pas d'illusion. On 
connaît les capacités et les aptitudes 
d'Hindenburg. On sait qu'il a gagné ta ba-
taille de Tannenberg à cause de la région 
de forêts, de lacs (et de marécages: on 
sait également qu'il n'a rien fait depuis 
pour justifier l'espoir qu'on mettait en lui 
de changer la situation actuelle. Les Alle-
mands auraient besoin pour cela de quel-
qu'un de plus fort qu'un génie. Il leur 
faudrait un faiseur de miracles. N'en 
ayant aucun sous la main, ils s'en remet-
tent à un général qui doit sa renommée 
plus à la popularité qu'aux résultats stra-
tégiques qu'il a pu obtenir 

LES AUSTRO-ALLEMANDS 
PROCLAMERAIENT 

L'INDÉPENDANCE DE LA POLOGNE 
Turin, 7 août. — Un bruit persistant de 

source allemande court dans les milieux 
polonais selon lequel l'Allemagnle et l'Au-
triche seraient à la veille de proclamer 
l'indépendance de la Pologne. Cette pro-
clamation aurait le but de devancer un 
geste analogue du tsar auquel on s'attend 
en Russie. Deux faits tendraient a con-
firmer la nouvelle : Un personnage con-
nu s'étant présenté la semainfe dernière 
au gouverneur de Varsovie, von Wlocla-

wek, pour lui demander l'autorisation de 
tenir une conférence, aurait reçu cette ré-
ponse : « Ne pouvez-vous attlendre deux 
semaines encore ? Alors vous n'aurez plus, 
besoin de mon autorisation. » 

Son interlocuteur ayant insisté, le gou-
verneur aurait ajouté : « Vous aurez, dans 
deux semaines, une communauté polonai-
se indépendante. » 

Et voici l'autre fait : le chef de là cen-
sure de la presse de Varsovie aurait con-
seillé à la rédaction de la revue « Widno-
krag », de remettre à un autre numéro 
la publication d'un articlte dont les épreu-
ves venaient de lui être présentées, car, 
aurait-il ajouté, « la censure sera alors 
polonaise. » Le vice-bourgmestre de Var-
sovie a pu obtenir un permis pour ?te ren-
dre hors du pays, à condition de retour-
ner le 20 août au plus tard, « des événe-
ments importants selon le chef de la po-
lice étant attendus pour cette date ». 

LES RENFORTS RUSSES 
AFFLUENT EN BUKOVINE 

Berne, 7 août. — On appi|::nd de Vienne 
que de grands mouvements de troupes 
ont actuellement lieu en Bukovine. De 
nombreux convois arrivent journellement 
d|e l'intérieur de la Russie, chargés de 
troupes et de matériel de guerre. Il sem-
ble que les Russes aient l'intention d'en-
treprendre cije .nouvelles attaques contre 
les défilés des Carpathes. La visite du 
tsar est attendue d'un jour à l'autre. 

A LA' FRONTIÈRE DE BUKOV3NE 
Londres, 7 août. — Selon une dépêche 

de Bucarest à l'Agence Reuter, les admi-
nistrateurs russes de la Bukovine ouvri-
ront aujourd'hui lundi la frontière de cette 
province aux voyageurs se rendant en 
Roumanie. 

RIVALITÉ AUSTRO-ALLEMANDE 
Genève, 7 août. — Les bulletins austro-

allemands continuent de déceler les petites 
frictions de la nouvelle organisation du 
commandement. Ainsi, au sujet du léger re-
cul des Russes au sud de la passe de Ja-
blonitza, dans les Carpathes, dans le sec-
teur où commande l'archiduc Charles, lé 
bulletin allemand attribue tout l'honneur, 
aux troupes allemandes des Carpathes. Le 
bulletin autrichien signale la participation 
de contingents austro-hongrois à cet épi-
sode. Par contre, il laisse au maréchal 
Hindenburg toute la responsabilité de l'é-
chec du Sereth dans la région de Zalocze< 
Il cherche encore à donner de l'impor-
tance à un petit incident sur le Stokhod à 
Zearecze. Les Allemands parlaient dédai-
gneusement de « nettoyage ». Les Autri-
chiens mettent en vedette un certain gé-
néral Faeh Les critiques militaires alle-
mands font entendre avec plus ou moins 
de discrétion que le commandement des 
armées austro-allemandes au front de la 
Bukovine confié à l'archiduc héritier d'Au-
triche est purement nominal. On espère à' 
Vienne que l'archiduc pourra recueillir 
quelques succès à l'ombre de Hindenburg 
et rétablir ainsi le prestige dynastique 
compromis par l'échec de l'offensive du 
Trentin. En réalité, l'autorité d'Hindem 
burg s'étend jusqu'à la frontière roumai-
ne; la « Gazette de Francfort » l'affirma 
très nettement; elle rappelle le principe do 
Moltke à savoir que les grandes décisions 
ne peuvent être prises que par un seul 
chef. 

incendie de Forêt en Italie 
Rome, 7 août. — Un vaste incendie a 

éclaté dans la forêt près de Savone, sur 
une étendue de plus de cinq kilomètres.-
Les autorités ont envoyé sur Us lieux deux 
mille hommes de troupes. 

L'Aide de Camp dn Roi Albert 
tué par on Obus 

Zurich, 7 août. — On apprend que le 
commandant Davreuz, aide de camp du 
roi Albert a été tué par un obus pendant 
un combat. Le roi était à son côté. 

(£e que disent les Journaux 
L'AVANCE RUSSE 

Le Rappel (A. Milhaud) : 
Les Austro-Allemànds ne se dissimulent 

pas la gravité des événements qui se dé-
roulent en Galicie. Tandis que le Sereth 
est traversé victorieusement par les soldats 
de Sakharoff, les Autrichiens s'empressent 
d'entraver la marche de Letehisky dans la 
direction de Stanislau. A cet effet, ils ont 
rappelé l'armée de Kœwess, comme nous 
l'avons indiqué précédemment, et nous ap-
prenons aux dernières nouvelles que ce gé-
néral est aux prises dans la région de De-
latyn avec les troupes russes, 

LE CONGRES SOCIALISTE 
Le Figaro (A. Capus) : 
Ce Congrès nous offre, depuis deux jours, 

un bien pitoyable spectacle ! L'importante 
minorité — 1,075 mandats contre 1,824 — qui 
réclame la reprise des relations avec la 

Sozial démocratie allemande en des termes 
que la censure ne permet pas de reproduire 
tellement ils doivent être scandaleux; l'or-
dre du jour même de la majorité patriotique 
lequel, malgré sa fermeté sur les points es-
sentiels, exige de notre gouvernement des 
engagements inadmissibles sur les condi-
tions de la paix future, tout cela amène le 
oublie à se demander quelles sont vraiment 

les idées profondes du parti socialiste pen-
dant la guerre. 

Le Gaulois (Georges Foucher) : 
Donc, ces frères ennemis ont jugé utile de 

se réunir à Paris en un congrès qui dura 
encore à l'heure où j'écris, dans le but, au 
moins singulier, d'examiner l'opportumtâ 
de renouer avec les social-démocrates du 
kaiser les fraternelles relations si malencon-
treusement interrompues. C'est une question 
qui les obsède et sur laquelle ils ont déjà 
discuté à plusieurs reprises; et, même, à 
propos, je serais curieux de savoir ce qu'il 
adviendrait d'un congrès de catholiques ins-
tituant — simple et inadmissible hypothèse 

un débat sur la reprise des rapports avec 
les catholicjues allemands? 

La Victoire (G. Hervé) : 
A certaines minutes où l'on s'est traiti! 

copieusement d'embusqués, de Boches, où 
quelques scènes de pugilat ont failli dégé-
nérer en mêlée générale, où l'on a assisté 
à certaines sorties en masse qui rappelaient 
aux anciens du parti les mauvais jours dos 
premières scissions socialistes, les deux 
fractions adverses avaient l'air de deux par-P tis ennemis, séparés par des haines mor-
telles, et j'ai entendu dans les rangs des 
majoritaires des réflexions qui -indiquent 
que la patience est à bout et que l'unité du 
parti, si péniblement obtenu, est désormais 
à la merci d'un incident ou d'une maladresse. 



LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA NUIT 
FRONT ITALIEN 

Une Vigoureuse Opération 
LE CONGRÈS SOCIALISTE 

La Reprise des Relations avec l'Ennemi 

La Bataille de Monfatcone. — L'Elan 
des BersagilerJ. - 3,600 Prison-

niers. — Des Ganons, des 
Mitrailleuses. 

Rome, 7 août. 
Entre i'ADIGE et VISONZO supérieur, 

on signale une activité persistante des 
deux artilleries. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, l'ennemi 
a détruit, en faisant éclater des mines, un 
de nos retranchements sur les pentes du 
mont Zebie; il a lancé ensui'e une atta-
que qui a été nettement repoussée par le 
feu de nos canons. 

Dans la ZONE DE TOFANA, nos trou-
pes se sont emparées d'une forte position 
dominant les communications entre le 
vallon de Tracanenses et le Rio-Sarc (val-
lée Garder). 

Le bombardement de l'ennemi continue 
sur les lieux habités du HAUT DOGUE et 
notre bombardement se poursuit sur les 
bâtiments militaires de TARVIS et RAI 
BU, ainsi que sur la place de TOLMINO, 

Sur l'ISONZO INFERIEUR, nos trou-
ves ont attaqué hier sur différents points 
les fortes positions de l'ennemi, tandis que, 
dans le secteur de Monfalcone se poursui-
vait l'offensive vigoureuse commencée le 
i août vers les cotes 85 et iîf. 

Après une préparation d'artillerie et des 
\els de bombes remarquables par leur pré-
cision, noire infanterie s'est avancée avec 
un magnifique élan à l'assaut et s'est em-
parée des lignes successives des retranche-
ments ennemis. 

Dans la ZONE DE MONFALCONE, 
après une lutte sanglante soutenue avec 
un courage exceptionnel par les bersa-

tlieri cyclistes, les 3e, te et Ile bataillons 
nt pris presque entièrement la hauteur de 

la cote 85 et se sont maintenus solide-
ment contre les violents retours offensifs 
de l'ennemi. 

Nous avons fait environ 3,600 prison-
niers, dont une centaine d'officiers, parmi 
lesquels un colonel commandant de régi-
ment et un commandant d'état-mafor; 
nous nous sommes aussi emparés d'un 
butin nombreux, comprenant une batte-
rie de trois pièces plusieurs dizaines de 
mitrailleuses et un grand nombre de fu-
sils et de munitions. 

Une escadrille de nos caproni, malgré 
les conditions alhmospériques contraires, a 
bombardé hier les bifurcations du CHE-
MIN DE FER D'OPOINA repoussant les 
hydravions ennemis qui essayaient de s'op-
poser à son vol. 

Un de ces hydravions a été abattu; un 
de nos avions n'est pas rentré; les autres 
sont rentrés indemnes. 

[ta Bataille de Hon ani 
Les Turcs en déroule 

3,100 Prisonniers 
Londres, 7 août (officiel). — Le com-

mandant en chef de l'armée d'Egypte té-
légraphie : 

Le feu de notre artillerie, de nos fusils 
et de nos mitrailleuses a été extrêmement 
efficace, causant de fortes perles aux 
Turcs en morts et en blessés. 

Dans la soirée du 5, l'infanterie territo-
riale a brillamment enlevé une forte po-
sition d'afrière-garde. 

Notre poursuite des Tuics continue à 
une distance de 30 kilomètres, et elle a 
lépassé Kathia et Umaisha. 

Le nombre des prisonniers non blessés 
s'élève actuellement à quarante-cinq of-
ficiers et trois mille cent hommes. 

Le Caire, 7 août. — Deux mille prison-
niers turcs capturés à la bataille de Ro-
mani ont fait leur entrée au Caire, précé-
dés par la musique anglaise. Ils ont été 
inSernés dans les casernes. On en attend 
encore cinq cents ce soir. 

LE COURAGE DES AUSTRALIENS 
Le Caire, 7 août. — Les blessés anglais 

et australiens commencent à arriver. Les 
Australiens se sont distingués brillam-
ment à Romani, où ils ont infligé des per-
tes sévères aux Turcs. Ils manifestent 
une-grande joie d'avoir pu commencer à 
payer leur dette des Dardanelles. 

Le Rôle de la Cavalerie anglaise 

Une Batteria capturée 
Il y a 36 Officiers boches prisonniers 

, Londres, 7 août. — Un télégramme du 
Caire aux journaux donne des- détails sur 
la brillante victoire remportée vendredi 
par les troupes britanniques à Romani, 
près de l'oasis de Katia, au sud-est de 
Port-Saïd. 

Un détachement de cavalerie britanni-
que fut envoyé en avant pour attirer l'en-
nemi qui se montrait disposé a prendre 
l'offensive. 

Le corps de cavalerie s'acquitta excel-
lemment de sa tâche et livra un admirable 
combat d'arrière-garde, attirant les Turcs 
de plus en plus près. Pendant ce temps, 
une division de cavalerie encercla le flu%c 
de l'ennemi et força ainsi une brigade tout 
entière à se rendre. 

Parmi les prisonniers se trouvent 70 Al-
lemands, dont 36 officiers. Une batterie 
complète d'artillerie allemande a été éga-
lement capturée. 

Paris, 7 août. — Le Congrès socialiste 
a repris ses séances ce matin, sous la pré-
sidence de M. Théo Brctin, député de 
Saûne-et-Loire 

Tout de suite, la discussion s'engage sur 
la question capitale : orientation générale 
de la politique du parti. En d'autres ter-
mes, doit-on ou no doit-on pas. renoncer 
aux relations avec les socialistes austro-
allemands ? 

La discussion a.été, comme la veille, pas-
sionnée, mouvementée, parfois houleuse. 

La motion de la minorité, défendue par 
les députés Alexandre Blanc et Mistral, est 
ensuite lue par ce dernier. Elle est l'ex-
pression déjà donnée à Zimmerwald et à 
Kienthal : Reprise des relations interna-
tionales, mise en demeure au gouverne-
ment de faire connaître les buts do la guer-
re (?), accueil favorable des offres d'arbi-
trage et de médiation. 

M. Renaudel prend la parole pour défen-
dre les vues de la majorité du parti et s'op-
poser à toute reprise des relations. Il pro-
pose au conseil de voter la motion adoptée 
par la Fédération de la Drôme. 

M. Marcel Sembat, ministre des travaux 
publics, défend cette motion, en faisant un 
tableau trop réel des brutalités ennemies. 

« Je crains, dit M. Sembat, que vous 
soyez à votre insu la victime d'une psy-
chologie particulière qui vous porte à re-
garder.avec une indulgence excessive les 
actes de l'ennemi, avec une sévérité ou-
trée ceux du gouvernement français. Il 
serait mortel pour le parti socialiste fran-
çais de ne pas continuer à rester en con-
tact avec l'âme populaire de la France. 
(Vifs applaudissements dans une partie 
de la salle et interruption sur quelques 
bancs.) 

» Je n'ai jamais été le serviteur de l'opi-
nion, reprend M. Sembat; je l'ai montré 
avant la guerre. Mais à l'heure où la vie 
de mon pays est en jeu, je dis que je veux 
être, que je suis et que vous devez être 
avec le pays pour le suprême effort de 
libération à accomplir. (Vifs applaudisse-
ments. ) 

» Il faut que nous vivions tous au grand 
air, respirer l'air salubre du dtehors, et 
puisque la minorité attaque avec cet 
acharnement la majorité, que celle-ci ri-
poste par une propagande énergique op-
posée à la propagande de la minorité et 
prenne le pays socialiste pour juge ! Il 
faut que la majorité s'oppose enfin à cet-
te corruption de l'esprit socialiste que la 
minorité propage. » (Vifs, applaudisse-
ments.) 

M. Sembat termine en répondant à un 
délégué qui crie : « Et la Russie ! » 

« C'est la Russie qui, au mois d'août 
et de septembre, délibérément, sachant 
qu'elle marchait à l'écrasement, est en-
trée en Pologne prussienne pour forcer 
les Allemands à retirer de France une 
partie des bataillons dont l'absence, sur 
le sol français, a permis la victoire de 
la Marne. » (Vifs applaudissements.) 

Un débat confus s'engage sur la façon 
dont on passera au vote. La discussion 
s'envenime quelque peu. La priorité de-
mandée pour la motion de la minorité 
est repoussée par 1,824 mandats contre 
1,075. Le résultat de ce vote a été accueilli 
par les applaudissements de la majorité 
et par les clameurs de la minorité, dont 
les militants ont quitté la salle aux ac-
cents de l'« Internationale », refusant de 
prendre part aux votes par paragraphe 
et sur l'ensemble de l'ordre du jour de la 
majorité. Il était d'ailleurs une heure un 
quart, et tous avaient hâte d'aller dé-
jeuner. 

Ce vote indique que la politique géné-
rale du parti socialiste ne sera pas mo-
difiée par les décisions du Conseil na-
tional. 

Séance de l'après-midi 

La séance de l'après-midi de la confé-
rence du parti socialiste s'est ouverte,, à 
trois heures et demie, sous la présidence 
de M. Compère-Morel. 

Elle a été houleuse et même des plus 
agitées. A certain moment, des délégués 
ont failli en venir aux mains. 

M. Raffm-Dugens, autre minoritaire, re-
proche à certains majoritaires leur atti-
tude et d'avoir embusqué leurs parents et 
leurs amis. 

Une très vive altercation se produit en-
tre lui et M. Constant, qui croit voir là 
une allusion personnelle contre laquelle il 
proteste avec énergie, disant que, de ses 
trois fils, deux sont dans les tranchées et 
le troisième est dans l'air, car il est avia-
teur. 

Le tumulte est alors indescriptible, et 
le président suspend la séance. 

A la reprise, à six heures, M. Compère-
Morel donne lecture de l'ordre du jour 
suivant proposé par les majoritaires : 

Ën plein accord avec ses décisions anté-
rieures du 25 décembre 1915 et 9 avril 
1916, le Conseil national du parti socia-
liste s'affirme résolu à continuer son plein 
effort a la défense nationale jusqu'à la 
libération des territoires envahis et au 
rétablissement de la Belgique et de la 
Serbie libres et indépendantes. Il con-
damne comme antisociahste toute thèse 
qui ne proclame pas hautement le droit 
de se défendre d'un pay attaqué. Il af-
firme que le devoir socialiste internatio-
nal est de déterminer quel est le gouver-
nement agresseur, afin de tourner contre 
lui tout l'effort des prolétaires de tous les 
pays pour préserver les peuples du dé-
chaînement ou dë la durée de la guerre. 

S'inspirant de la motion du congrès de 
décembre 1915, il constate et eniiegistre 
les efforts croissants de certaines frac-
tions de la social démocratie allemande 
pour se dégager de la politique impéria-
liste; mais il rappelle que la reprise des 
relations internationales a été liée par lui 

à des conditions qui ne sont point encore 
réalésées. Les diverses sections de l'in-
ternationale n'ont point encore tenu iteurs 
congrès respectifs; elles n'ont pas en con-
séquence, selon les prescriptions du con-
grès de décembre, proclamé leur attache 
tnjënt aux principes fixés par l'internatio 
nalc elle-même, savoir : 

1. Répudiation de l'impérialismle et des 
politiques de conquêtes. 

2. Affirmation du droit pour les peuples 
de disposer d'eux-mêmes, et pour les na-
tionalités ou fractions de nationalités vio-
lentées, à tixer elles-mêmes leur statut. 

3. Protestation contre les violations du 
droit international et des neutres, placés 
sous la garantie de l'Europe. 

4. Examen et proclamaUon des respon-
sabilités aux origines de la guerre et ga-
ranties à exiger pour l'établissement d'u-
ne paix durable. 

5. Reconnaissance du droit de défense 
du prolétariat du pays attaqué, et du de-
voir du prolétariat international de secon 
der ses efforts. 

En attendant que soit possible, sur ces 
bases, la reprise des rapports interna-
tionaux, le conseil national décide d'or-
ganiser dès que possible une réunion des 
socialistes des pays alliés dans laquelle 
seront précisées les conditions économi-
que et politiques de paix durable, qu'ils 
s'efforceront ensuite de faire triompher. 

Le conseil national demande au parti, 
à tous ses représentants, d'obtenir du 
gouvernement des déclarations fermes et 
nettes sur les buts de la guerre en France. 
Plus le concours du socialisme français à 
la défense nationale est considérable et 
soutenu, plus il a le droit et le devoir 
d'exiger du gouvernement qu'il affirme 
hautement sa volonté d'une paix dura 
ble, basée sur la réparation du droit, vio-
lé en 1871, le rétablissement dans leur 
ind^ipndance des petites nations oppri-
mées, parmi lesquelles il faut mettre au 
premier rang la Pologne, la répudiation 
formelle de toute annexion, l'acceptation 
des garanties de droit et d'arbitrage inter-
nationaux. 

Le Conseil national charge aussi ses élus 
d'exiger du gouvernemet les mesures qui, 
par l'exécution des engagements pris, doi-
vent fortifier la direction de la guerre pour 
une victoire rapide et -décisive. 

Le Conseil national compte sur ses délé-
gués au gouvernement de la défense natio-
nale pour qu'ils continuent d'exercer leur 
pression dans le conseil du gouvernement 
afin de pousser à une organisation plus 
énergique et plus complète de l'action mili-
taire et diplomatique de la France et de ses 
alliés. 

Le vote de cet ordre du jour eut lieu par 
paragraphes qui sont votés par les 1,824 
majoritaires. 

Les minoritaires s'abstiennent. 
Après le vote de l'ordre du jour majo-

ritaire, le Conseil national aborde la dis-
cussion de l'ordre du jour sur te' Confé-
rence des- pays alliés. 

Majoritaii/es et minoritaires sont d'ac-
cord sur le principe. 

M. Bracke, majoritaire, demande que 
soient admises à cette Conférence toutes 
les fractions socialistes alliées ayant fait 
une oYamande d'adhésion à l'Internatio-
nale. 

Les minoritaires s'opposent à cette ma-
nière de voir et demandent que seulement 
soient admises V5s fractions qui adhéraient 
à l'Internationale avant la guerre. 

Finalement, M. Bracke se rallie à la de-
mande de la minorité. 

La majorité demande alors que l'ordre 
du jour die cette Conférence soit limité 
à des points très précis, tandis que les 
minoritaires" demandent au contraire la li-
berté entière de 'discussion. 

La séance continue. 

En Allemagne 
Arrestation 

du Gérant du « Vorwaerts » 
Amsterdam, 7 août. — Herr Meyer, le 

gérant du « Vorwaerts » vient d'être ar-
rêté. On ignore {gs motifs de cette déci-
sion. (Radio.) 
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À la Chambre des Commîmes 
QUE SONT DEVENUS 

LES PRISONNIERS DE KUT-EL-AMARA ? 
LES NOMS DES ASSASSINS DE FRYATT 

Londres, 7 août. — Lord Robert Cécil, en 
réponse à une question d'un député sur le 
sort des prisonniers britanniques tombés 
aux mains des Turcs à Kut-el-Amara, dé-
clare que, malgré des enquêtes persévé-
rantes faites par Tambassa'deur des Etats-
Unis ù Constantinople, on n'a rien pu sa-
voir sur ces prisonniers, à l'exception du 
général Townshcnd. 

L'ambassade américaine a demandé 
avec insistance qu'on lui comuniquât les 
noms des camps où ces prisonniers avaient 
été internés. Il n'a reçu aucune réponse. 

Cette situation inspire de graves inquiétu-
des, les prisonniers ayant dû traverser un 
désert en cette saison de Tannée. 

Répondant ensuite à une autre question, 
lord Robert Gecil déclare que le gouverne-
ment n'a pas encore reçu la liste des offi-
ciers allemands qui composaient le conseil 
de guerre qui a condamné à mort le capi-
taine Fryatt, non plus que les membres du 
conseil supérieur "de la guerre qui a ratifié 
la sentence. 

Ces noms seront publiés dès qu'on les 
aura reçus, si le gouvernement américain 
o'y voit cas. à inconvénient». 

FRON? RUSSE 

la Marche de nos Alliés 
Contre-Attaques désespérées 

de 1 Ennemi 
Pélrograd, 

Front occidental 
août. 

Une escadrille de sept aéroplanes a \elè 
des bombes sur plusieurs places dans la 
région vers l'est de la rivière. Stokhod, pro-
duisant des dégâts peu importants. 

A plusieurs places, près du Stokhod, 
l'ennemi, entreprenant l'offensive, a été 
refeté partout. 

Notre offensive dans la région des ri-
vières Graborka et Sereth continue : nos 

■ troupes se sont emparées de positions 
très fortifiées dans ta région des villages 
SWYJIM-KOSTLANEZ et REN10MO. 

Dans la forêt de celte région, il y a eu 
de violents combats à la baïonnette : l'en-
nemi menait des contre-attaques; les opé-
rations sont excessivement dures à cause 
de la pluie incessante qui a ramolli com-
plètement le terrain. 

Dans la REGION DE WELEENUC, près 
de la rivière Koporez, l'ennemi entreprit 
quelques attaques violentes qui ont toutes 
été parées avec oies pertes immenses pour 
lui. 

Près du fleuve Tchernyf, au sud de Wo-
rokhta, l'ennemi a vressé un peu notre 
garde de cavalerie. 

Front du Caucase 

Les Turcs font de grands Efforts 
Nots troupes se sont avancées de noù 

veau de quelques verstes dans la REGION 
DE K1ALKTTE-TCH1FTLIT et ERZIND-
JAN au nord de la rivière Mourat-Tchaf. 
Les Trucs, toute la fournée, menaient l'of-
fensive parée par nos troupes. 

Dans la REGION DE MOUCHE, les 
Turcs continuant des attaques obstinées, 
nous ont obligés à nous retirer vers le 
nord. 

Des grandes masses turques soutenues 
par les Kurdes menaient l'offensive achar-
née dans la région de Bitlis qui a été 
parée brillamment par notre feu et nos 
contre-attaques.  ♦ 

L'Avance des Russes 
lis sont à 20 kilomètres de la Voie 

ferrée Tarnopol-Lemnern 
Pétrograd, 7 août. — Selon les derniers 

renseignements, les Russes ont passé, de-
puis hier, sur les 15 kilomètres entre Bro-
dy et Tarnopol, sur les rives de la Grabor-
ka et du Sereth. Leur front est distancé de 
20 kilomètres du chemin de fer de Tar-
nopol à Lemberg, qui se trouve sous la 
menace d'un profond débordement. Les 
troupes ennemies opérant dans la région 
de Tarnopol ont commencé un repliement 
dans la direction de Zolotcheff aux sour-
ces de la Strppa et du Bug. 

SURMBR 
L'Amiral Koltchack, Commandant 

en Chef en Mer Noire 
Pétrograd, 7 août. -— Le vice-amiral 

Koltchack est nommé au commande-
ment en chef de la flotte de la mer Noire, 
en remplacement de l'amiral Eberhard, 
admis à la retraite. 

L'amiral Koltchack, qui est âgé de qua-
rante ans, est le plus jeune amiral russe. 

Poursuivi par un Sous-Marin 
Marseille, 7 août. — Le « Mascara », com-

mandant Deit, de la Compagnie Mixte, est 
arrivé aujourd'hui d'Alger. Il a eu une tra-
versée particulièrement mouvementée. 

Attaqué par un sous-marin allemand, il 
parvint, grâce à l'arrivée d'un croiseur 
auxiliaire, h échapper à son agresseur. 

 * 
La Perte du Torpilleur « Fantassin» 

Acquittement de son commandant 
Toulon, 7 août. — Le lieutenant de vais-

seau Morris, commandant le torpilleur 
d'escadre « Fantassin » qui, dans la nuit 
du 4 au 5 juin fut abordé et coulé par le 
« Mameluck » dans le canal d'Otrante, 
dont l'équipage et le matériel furent sau-
vés, a comparu ce matin devant-le con-
seil de guerre maritime, présidé par le ca-
pitaine de vaisseau Florius. 

La séance du matin a été consacrée à la 
lecture du rapport du lieutenant de vais-
seau Olivier et à l'audition de huit témoins. 

Toulon, 7 août. — Le conseil de guerre 
entend le commissaire du gouvernement 
qui conclut à l'acquittement du lieutenant 
do vaisseau Morris. 

Le contrôleur de la marine Calemard 
présente la défense de l'officier et lit les 
appréciations élogieuses des amiraux de 
Lapeyrère et Guepratte. 

Au président, qui lui demande s'il n'a 
rien à ajouter à sa défense, le lieutenant 
Morris répond : 

« Mais je désire témoigner ma très vive 
reconnaissance aux officiers et aux équi-
pages du « Fantassin » qui ont travaillé 
avec un entrain admirable et une ardeur 
'nlassable au sauvetage de leur bâtiment. 
Tous ont fait leur devoir. Beaucoup ont 
fait plus que leur devoir; demain je ne 
saurai apprécier suffisamment l'honneur 
qui m'a été donné de commander à de pa-
"eils hommes. » 

Le conseil, après une courte délibéra-
tion, prononce l'acquittement à l'unani-
mité, et le capitaine de vaisseau Florin 
rend hommage aux qualités de comman-
dement du lieutenant Morris et à la con-
duite de l'état-major et des équipaces. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

8 AOUT 1915 
La commission des affaires extérieures 

de la Chambre des députés décide qu'un 
certain nombre de ses membres rendront 
visite à leurs collègues anglais à Londres, 
afin d'établir des relations plus réguliè-
res et,plus continues entre les Parlements 
des deux pays. 

Dans la mer de Marmara, un sous-ma. 
rin anglais coule le cuirassé turc « Kair-
redin-Barbarossa ». 

L'Italie a adressé à la Turquie des de-
mandes catégoriques d'explications, aU 
tendu que le gouvernement de Constanti-
nople persiste dans sa politique dilatoire 
habituelle.  p~ 

Légion d'Honneur 
Nous sommes heureux de relever parmi 

les récentes nominations de chevalier de la 
Légion d'honneur celle de notre sympathique 
concitoyen M. Joseph Bruchaut, actuellement 
aux armée^ et dont nous avons signalé l'an 
passé le brillant avancement comme chef de 
bataillon territorial pendant son séjour au 
Maroc, ou à fin août 1914, il était parti 
comme capitaine au 139e territorial. 

Voici les termes flatteurs qui, au « Journal 
officiel» du 31 juillet, accompagnent cette 
nouvelle distinction : 

« Officier d'une activité et d'un zèle qui 
ne se sont jamais démentis. Commande un 
bataillon avec autorité. » 

Nos bien vives félicitations à M. J. Bru-
chaut, très connu dans les diverses Sociétés 
de tir et de préparation militaire de Bor-
deaux. 

Citations à l'Ordre 
Le général commandant le ...e corps 

d'armée cite à l'ordre du corps d'armée Ju-
lien Carvallo, lieutenant-colonel au 38e ré-
giment d'artillerie : 

«Officier supérieur dont la valeur profes-
sionnelle égale l'ardeur et l'amour de l'ac-
tion. A commandé durant quatre semaines 
de combats incessants un important grou-
pement de batteries de 75. Par son esprit; 
de décision, par la préparation sûre de l'ac-
tion de ses groupes, par une entente par-
faite avec l'infanterie et l'efficacité de ses 
feux judicieusement déclanchés et habile-
ment dirigés, a contribué pour une grande) 
part à l'échec de toutes les attaques alle-
mandes et à l'inviolabilité du front sur la 
rive gauche de-la Meuse. > 

M. le lieutenant-colonel Carvallo, auquel 
nous adressons nos bien sincères félicita-
tions, est allié à une famille borde-aise des 
plus connues. 

— • Est cité à l'ordre du corps d'année, 
Raymond Cazauvielh, sergent au 49e d'in-
fanterie : 

«Dans la nuit du 1er au 2 juillet 1916, 
malgré l'intensité du feu ennemi, au cours 
d'un violent combat à la grenade, a été 
blessé grièvement par un obus, alors qu'il 
s'était dressé sur le parapet en exhortant 
ses hommes à «taper dur». 

Le sergent Raymond Cazauvielh, qui s'est 
si vaillamment conduit et qui est l'objet de 
cette belle citation, est le fils de notre amî 
M. René Cazauvielh. député d-e la Gironde. 

— Le colonel commandant la ...e brigade 
cite à l'ordre de la brigade DaVid Becquet, 
soldat de 2e classe C. M. R. I, du 3e régiment 
mixte de zouaves-tirailleurs : 

« Armurier d'une compagnie de mitrailleu-
ses, s'est dépensé pour remettre en état des 

Eièces retournées à plusieurs reprises par le 
ombardement. Blessé n'a pas quitté son 

poste. » 
— Le lieutenant-colonel chef d'état-major 

du ...e corps d'armée cite à l'ordre du régi-
ment le brigadier Jean-Baptiste Lafargue, 
du 20e escadron du train *. 

« A fait constamment preuve de courage! 
et de dévouement. A procédé, pendant plu-
sieurs nuits sous un fort bombardement, 
au démontage des pièces d'une voiture au-
tomobile incendiée par les obus ennemis, 
et a pu ramener ainsi à l'arrière tous les 
restes de cette voiture. » 

Le brigadier Lafargue, qui a été l'objet 
de cette mention élogieuse, est notre con-
citoyen et ami, ''habile automobiliste et 
aviateur bordelais, auquel nous adressons 
nos plus cordiales félicitations. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, André 
Genin, maréchal des logis, 22e batterie du 
118e régiment d'artillerie : 

« Sous-officier d'une valeur exceptionnel-
le. A dirigé avec un calme et un sang-froid-
exemplaires, malgré un bombardement in-
tense et presque continu, le ravitaillement! 
en munitions do sa batterie, placée à dé-
couvert. 

» Le 31 mai et le 10 juin 1916, des obus 
ennemis ayant mis-4e feu à des caisses dei 
gargousses dans la batterie, n'a pas hésité, 
malgré l'imminence du danger, à se préci-
piter pour éteindre l'incendie. » 

M. André Genin est un de nos concitoyens, 
que nous sommes heureux de féliciter, ei 
dont la famille habite Bordeaux, 27, rua 
Henri-IV. 

Foire de Bordeaux 

La Foire de Bordeaux ouvrira le 5 sep-
tembre. 

A la période de conception et de prépa-
ration succède la période de réalisation. La 
vaste place des Quinconces se couvre de 
comptoirs. Bientôt, les participants en pren-
dront possession. Les hangars, pour le'd 
machines agricoles, vont s'élever dans l'hé-
micycle qui entoure le monument des Giron-
dins Les Compagnies de chemins de fer et 
les grandes Compagnies de navigation ont 
consenti des tarifs de faveur aux échantil-
lons destinés à la Foire. Certains de ce* 
échantillons sont déjà en route. 

Bordeaux se préoccupe maintenant de re-
cevoir les nombreux visiteurs qui ne man-
queront pas de venir. Une commission des 
logements centralisera au Syndicat d'ini-
tiative, 9, cours de Tourny, tous les rensei-
gnements utiles au voyageur qui arrive. 

Commerçants et industriels ont Intérêt à se 
rendre à la Foire. Ils y trouveront des ache-
teurs venus pour étudier les offres faites et 
enerener 1 outillage nouveau, que la pénu-
rie de main-d'œuvre, après la guerre, ren-
dra indispensable. Ils y trouveront l'indi-
cation des ressources quo présente le sud-
ouest de la France au point de vue indus-
triel : vastes terrains, chutes d'eau abon-
dantes, minerais divers. Ils y verront aussi 
les produits les plus nouveaux des colonies 
Irancalpes. dont loiir nati-intisrnp et, Ipur in-



tètèl leur conseillent l'emploi. Enfin, la par-
ticipation des pays étrangers leur permettra 
de se procurer les articles que nos indus 
WieM ne peuvent actuellement fabriquer 

Et toute la foire se trouvera rassemblée 
dans un cadre unique, au centre même de 
la ville, sur les rives du fleuve qui porte les 
grands paquebots et les cargos trapus ve 
nus de tous les ports de l'ancien et du non 
veau continent. 

■Pour tous renseignements et adhésions, 
s adresser à l'hôtel de ville de Bordeaux. 

LA PTTTTTE GÎRONDtî 

VIOLENT IMNDI 
AUX 

Nouveaux Docks Sursol 
Importants Dépôts de Nitrate, de Charbon, 

de Blé et de Farine détruits 

DE NOMBREUSES MAISONS ONT ÉTÉ LA PROIE 
DES FLAMMES 

Plus de 8 Millions de Dégâts 
C'est décidément la série... rouge. On se 

rappelle l'épouvantable sinistre de l'allée 
de Boutaut qui, le 20 juillet dernier, s'allu-
mant dans des dépôts d'alcool, les fit flam-
ber comme un gigantesque bol de punch 
et causa plus de trois millions de dégâts. 

Lundi, un incendie, peut-être plus terri-
ble encore, dont la fureur s'alimentait à la 
triple et inépuisable source du nitrate, du 
charbon et du blé, un incendie formidable a 
dévoré la majeure partie des docks Sursol 
et la plupart des maisons qui l'encadraient, 
quai de Brazza et rue Lajaunie. 

L'ALARME 
Un-peu avant trois heures, lundi après-

midi, un épais nuage s'élevait, s'étalait lar-
gement du côté de Lormont, salissant le 
• bleu horizon » du ciel. 

Bientôt, une immense colonne de fumée 
s'en dégagea; elle montait si haut et si 
droit qu'elle attira tous les regards. D'un 
coup d'oeil, on pouvait se rendre compte 
qu'il ne s'agissait pas d'un incendie de peu 
d'importance, mais, hélas 1 d'une véritable 
catastrophe. 

D'ailleurs, la trompe stridente des pom-
piers sonnait son appel à travers les rues, 
donnant comme une voix au drame muet 
qui se jouait là-bas, de l'autre côté de 
l'eau... 

LE LIEU DU SINISTRE 
C'est sur la rive droite de la Garonne, au 

coin du quai de Brazza et de la rue Lajau-
nie. Derrière les maisons, pour la plupart 
guinguettes à matelots et à débardeurs, qui 
bordent, sur la droite, cette rue, s'étendaient 
les entrepôts de nitrate de la maison Pré-
vost. C'est là, à côté d'un pavillon apparte-
nant à la dite maison et où se trouvait une 
bascule de grande valeur qui a été la proie 
des flammes, que le feu a pris naissance. 

Comment ? On l'a ignoré, d'abord, et puis, 
on a fini par découvrir le coupable. C'est 
l'éternel fumeur imprudent qui, pour s'épar-
gner quelques pas, jetterait sa cigarette sur 
un baril de poudre. 

En l'espèce, il s'appelle Pedro Gonzalès 
«t est espagnol. Il travaillait comme ma-
nœuvre dans les établissements Prévost. Il 
te reconnaît l'auteur involontaire de l'incen-
die, mais ne se rappelle plus si c'est son 
allumette enflammée ou sa cigarette non 
éteinte qui l'a déterminé. Aidé de ses cama-
rades, il a essayé de l'éteindre, mais ses 
efforts et les leurs sont demeurés vains. 

Arrêté vers les sept heures du soir, il a. 
été écroué dans la soirée à la prison de la 
Permanence. 

DES MAISONS EN FLAMMES 
Le feu s'est propagé avec une rapidité 

inouie. Toutes les maisons en marge de la 
rue Lajaunie ont flambé comme pau'e. 
Sans doute, les alcools, qu'elles débitaient — 
presque toutes, nous le répétons, étaient des 
«lébifs, — n'ont-ils pas peu contribué à acti-
ver leur combustion. 

Ainsi ont disparu dans les flammes, le 
restaurant Sierra, au n. 19, de la rue La-
jaunie; le bar Cosmopolite — familièrement 
Cosmo — au 21; le bar Lajaunie au n. 23. 
Quant au restaurant Cavaillié, qui est la 
maison au coin du quai, il n'a été atteint 
qu'en partie. Par contre, les ateliers de 
charpenterie Guillemot, tout voisins, ont été 
détruits en totalité. 

QUAI DE BRAZZA 
Face au fleuve, entre la rue Lajaunie et 

l'usine de briqueterie, s'étendent ou plu-
tôt s'étendaient, car ils ne sont plus qu un 
vaste brasier, les nouveaux docks Sursol. 

Cent vingt mille sacs de farine, apportés 
depuis peu des bateaux grecs, y avaient 
été entreposés pour le ravitaillement civil. 
De son côté, l'administration militairé y 
avait centralisé dix mille tonnes de nitrate. 
Enfin, un entrepreneur y avait un dépôt de 
plusieurs milliers de sacs vides. 

De cet amoncellement prodigieux de ri-
chesses, il ne reste, à cette heure, que des 
cendres encore chaudes... 

Grâce à la décision des employés de l'usi-
ne Saint-Gobain, qui avaient installé leur 
pompe au milieu de la rue de Lajaunie, les 
établissements Mathieu, qui bordent le côté 
gauche de cette rue, ont pu être préservés, 
grâce aussi, d'ailleurs, il faut le reconnaî-
tre, au vent qui ne soufflait pas de ce côté. 

Ont également été épargnés par les flam-
mes, sur le quai de Brazza, les entrepôts de 
la Société des houilles et agglomérés, et, 
derrière les établissements Prévost, les 
vastes bâtiments de la maison Astier et De-
nigès, ainsi que les stocks de nitrate de 
l'EJtat. 

Au total, le sinistre a ravagé une surface 
de dix mille mètres carrés, et il n'est pas 
téméraire d'évaluer les pertes qu'il a cau-
sées à plus de huit millions. 

LES PERSONNALITES PRESENTES 
Nous avons remarqué sur les lieux du si-

nistre : MM. Olivier Bascou, préfet de la Gi-
ronde; Gruet, maire de Bordeaux; le com-
mandant Léon, commandant de la place; 
Abadie, commandant du port; le capitaine 
de Bragelongne; le capitaine de gendarmerie 
Touche; Seurin chef du cabinet du préfet; 
Gambade, adjoint au maire; lieutenant de 
gendarmerie Rapé; Teuly, commissaire spé-
cial; Auzeau, commissaire aux délégations; 
Barrère, commissaire de police de La Bas-
tide, etc. 

Le service d'ordre, très bien organisé, com-
prenait de nombreux agents sous la direc-
tion du capitaine Belliard et du lieutenant 
Cornmenge. et un important piquet d'hom-
mes de troupe. 

Les vaillants pompiers, qui se sont multi-
pliés pour circonscrire le sinistre, étaient 
sous les ordres du commandant Gilbert et 
des lieutenants Caussade et Donatien. 

NEUF HEURES DU SOIR 
L'incendie a perdu de sa violence. Une 

Krande fumée roussâtre s'échevèle sur les 

trois grands brasiers qui brûlent encore. 
Par instants, la brise nous apporte des soui-
lles chauds-et une vague bonne odeur de fro-
ment brûlé. 

Ce vaste entassement noir, tout hérissé de 
flammes courtes et, semble-t-il, hésitantes, ce 
sont les cent vingt mille sacs de blé qui brû-
lent ne faisant pas plus de bruit qu'une 
douzaine de cigales en été. 

Los nitrates écroulés et fondus étalent sur 
le sol une espèce de lave figée, grise et ridée, 
mais tiède encore. 

Paradoxale, une énorme pile de charbon 
demeure froide et noire entre deux brasiers 
incandescents... 

PETITE CHRONIQUE 

Le feu. — Le feu, dont on ignore la cause, 
s'est déclaré lundi vers une heure de l'après-
midi dans un terrain vague situé près de la 
barrière de Saint-Médard; c'est parmi des 
herbages et des détritus que le feu a pris 
naissance. 

Les pompiers du poste Ornano se sont ren-
dus sur les lieux afin de préserver les mai-
sons avoisinantes do tout danger. 

On a volé, dimanche après-midi, dans une 
cabine de l'établissement de bains situé 
quai de la Monnaie, la somme de 16 fr. 
au préjudice de M. Frédéric Roche, boucher, 
qui 6e baignait à ce moment. 

Vol avec violences. — Dimanche soir, vers 
onze heures, aux alentours de la gare du 
Midi, M. Georges Bajes, manœuvre, demeu-
rant rue des Vignes, a été assailli par deux 
jeunes gens inconnus, qui l'ont frappé à 
coups de poing et de pied, renversé sur la 
chaussée et dévalisé d'une somme de quinze 
francs et de son chapeau de paille. 

Vol de bicyclette. — Une bicyclette appar-
tenant à M. Sanchez Pio, manœuvre, qui 
l'avait laissée, dimanche soir, dans la rue, 
près de son domicile, rue Chantecrit, a été 
volée pendant que son propriétaire causait 
avec des amis. 

Diverses marchandises, d'une valeur de 
quinze francs environ, ont été volées, avec 
effraction, danti la nuit de samedi à diman-
che, dans Un kiosque de journaux situé place 
Puy-Paulin, au préjudice de Mme Margue 
rite Dubos. 

Y a-t-il vol?— Des malfaiteurs Inconnus 
se sont introduits, ces jours derniers, dans 
les appartements de M. Poublan, instituteur, 
domicilié rue Pelleport, actuellement mobi-
lisé, et dont la femme est absente de Bor-
deaux. C'est le beau-père de l'intéressé qui 
a constaté le fait en allant aérer les appar-
tements; il ne peut indiquer ce qui a été 
volé. 

Trouvé, dimanche, au Parc bordelais, par 
Mlle Claire Fauché, 49, rue Cazemajor, un 
porte-monnaiè; le réclamer à l'adresse ci-
dessus. 

CHRONIQUE MARITIME 

Navire suspect saisi 
Samedi dernier, dans la matinée, un na 

vire battant pavillon grec, et appelé « Proco-
nissos», capitaine Stafradis, venant de Las 
Palmas, sur lest, montait en rade de Bor 
deaux. 

Ce navire paraissant suspect, une enquête 
fut faite à hord par la commission du port; 
le,« Proconissos J> dut rentrer aux docks, gar-
dant son équipage; mais à bord, un officier 
et six soldats furent postés. 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques et 
FA1,","6/5 aura lieu le Jeudi 10 a°ût courant à 1 Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux 
heures à quatre heures. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 août 

Henriette Guérineau, 2 ans, rue Oitran 31 
Gaston Rio, 43 ans, rue des Menuts, 2 ' ' 
Louis Bramard. 47 ans, rue Honoré-Picon, 8 
Mme Todd, 64 ans, rue David-Jonhston, 125. 
Veuve Thirot, 65 ans. rue Dupaty, 33. ■ 
Veuve Désardurats, 75 ans, rue Fieffé, 21 
Veuve Adoul, 78 ans, rue de Belleyme. 48. 
veuve Pouzet-, 73 ans, rue Edmond-Géraud, 7. 

 . 

CONVOIS FUNEBRES du 8 août 
Dans les paroisses : 

St-Rémy : 7 h., M. G. Espoue, rue Delbos, 93. 
DuCat 33 veuve C. Thirot, rue 

Ste-Maria : 8 h. 45, Mme veuve J. Sancet, rue 
de Châteauncuf. 22. — 4 n., M. M. Romfort, 
rue Edmond-Géraud, 7. 

St-Ferdinand i 8 h. 45, Mlle L. Tous!, rue de 
1 Arsenal, 26. 

St-André : 9 h. 45, Mme veuve J.-G. Chaumet, 
place Pey-Berland, 10. 

Ste-Croix 9 h. 45, Mme veuve Désardurats, 
rue Fieffé, 21. 

Sacré-Cœur ; 9 h. 15, M. C. Pouts, gare du 
Midi (messageries). 

St-Nicolas . 1 h, 45, Mme veuve Raynal, rue 
Ste-Geneviêve, 41. — 2 h. 30, M. M. Luthier 
rue Kléber, 9. 

St-Michel : 2 h., M. E. Furt, ruo Gaspard-
Philippe, 32. 

St-Dloi : 4 h., M. J. Mays, rue de Candale, 11 
St-Augustin : 5 h., Mme veuve J. Belly, église. 

Autres convois : 
10 h. 30 : Mme C. Goussé, hospice Pellegrin 
11 heures : M. C.-C. Rouladoux, porte du 

. Cimetière. 
1 heure : M. J. Etienne, hôpital Saint-André. 
2 h. 30 i M. N. Caup, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE ît ffis, f»e Gousse, Toi-zet, Lespinasse, Fabre, Vivez, Mor-
van prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M<™ Charles GOUSSÉ, née FABRE. 
Réunion à l'hospice Pellegrin, 16 mardi 8 

août, a dix heurs. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

P. F. 

CONVOI FUNÈBRE S 
et leurs enfants, M. Auguste Dorlo, M. et Mm» 
Sayos et leurs enfants. M. et Mme Sylvain 
Clavier et leurs enfants, M. et Mme Micas et 
leurs enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Bernard DORIO, 
leur oncle, frère, beau-frère, qui auront Heu 
le 9 août, à huit heures, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE ^uéXi'WuVf: 
Vigoureux prient leurs amis et connaissan-
ces do leur l'aire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Charles THIROT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante", qui auront lieu le mardi 8 cou-
rant, en l'église Saint-Martial, à sept heures 
et demie. 

Réunion, 33, rue Dupaty, a sept heures. 
Il ne sera pas fait d'a,utres invitations. 

Pauci lunthra aéiiiralcs. m. c. Mîaze-Larraloe 

CONVOI FUNÈBRE M. J.-S. Todd, M. et 
M me D.-H. Todd et 

leurs enfants, M. et Mme A._M. Todd, M. et M» 
Clarl' et leuts enfants (de Londres), les famil-
les Potts Todd, Dent, WHkinson, (Jillett, Ben-
nett et Kay (d'Angleterre) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'irbnneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm« J.-S. TODD. née POTTS, 
leur épouse, mère belle-mère, grand'mère, 
sceau tante et parente qui auront lieu le mer-
credi 9 août. 

On .e réunira a la maison mortuaire rue 
Davld-Jolinston, 12a a neuf heures, d'où le 
convoi funèbro partira a neuf heures et demie. 

Vu les circonstances actuelles, 11 ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

11 ne sera pas fait d'auttres,invitations 

GONVOI FUNÈBRE MZ J^V^1 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. François LUCIE, 
leur époux, beau-frère et oncle, qui auront 
lieu le mercredi 9 court, en l'église Ste-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Monlfaucon, 44, à hiilt heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE MSV J'^ne BIES; 
M. Charles Bibé, Mme veuve Bousquet et sa 
liUe, Mme M. Bibé et ses enfants, M. et Mme 
Majenc, M. L. Bibé, M. et Mme Léon Biguerès, 
Mme veuve Sandova et sa famille, M. Paul Par-
raguette, M. et Mme Alfred Barateau, les fa-
milles Penne, Lescure, Condou, de Geauno 
(Landes), prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister, aux obsè-
ques de 

IA. Joseph BIBÉ, 
entrepreneur de peinture, 

officier de l'Instruction publique, 
décédé à Pessac, 

leur époux, * père, frère, beau-frère, oncle et 
neveu, qui auront lieu le mercredi 9 août. 

On se réunira à la salle d'attente Saint-Mar-
tial, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c- Alsace-Lorraine. 

GONVOI FUNÈBRE Furt et son fils, Mme 
Cassin, M. E. Cassin (au front), Mme veuve H, 
Germain, M. et Mme J. Labatut, M, R. Germain, 
M"e B. Germain, M. et Mme M. Germain et leurs 
enfants, M. et Mme L. Germain et leurs en-
fants, Mme veuve J. Dumas et ses enfants, M. et 
Mme L. Dumas, .M.F.Dumas et son fils, M. et Mme 
A. Dumas, M. et Mme Livertoux et leur fille,' 
les familles Germain, Dumas et Lafuge prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henry FURT, 
leur époux, père, gendre, beau-frère, neveu et 
cousin, qui auront lie'u le mardi 8 courant, en 
la basilique Saint-Michel. 

On se réunira a la maison mortuaire, 32, ruo 
Gaspard-Philippe, à une heure et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, IÎI, c- 'Alsace-Lorraine. 

AUIC FIE n£f*fcC Le lieutenant-colonel AVI» EJE UEUCO ot Mme Henri Lafont 
et leurs enfants, le capitaine et Mme Jules La-
font, le commandant et Mme Paul Flye Sainte-
Marie et leurs enfant?, Mme Vidaud du Dognon 
de Pomerait, les familles Lafont et Vidaud du 
Dognon de Pomerait ont la douleur de vous 
faire part de la mort de 
Mme Marie-Joséphine VIDAUD du DOGNON 

de POMERAIT, 
veuve du docteur Henri LAFONT, 

leur mère..J}oll.e.-aifire,. grajad'mère, belle-sœur, 
nièce, tant* et cousine, . décédée a Pau le Su 
juillet 1916, en son domicile,- 38, rue Mont-
pensler. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

DCIIEIIPICIICUTO Mme veuve Adrien ntMCnbltnitn 10 llobincau. M. et Mme 
C. Robineau et leurs enfants, Mme veuve Lau-
ret et sa fille, Mme veùve Augière, M«. veuve 
E. Darribes, sas enfants et petits-enfants (du 
Tonkin et de Paris), M. H. Darribes, M. et Mme 
Jouaiido, M. et Mme chastang et leurs enfants, 
M. et Mme Gréaves et leur fille, M. et Mme Fon-
roques et leur fils, les familles Sadrori et veu-
ve Bellouguct remercient Bien, sincèrement les 
personnes qui leur ont l'ait -l'honneur' d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Adrien-Jean ROBINEAU, 
ancien entrepreneur de déchargements, 

décédé à La Souys;Floirac, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. P. F. 

AV'S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Miquau, née Baziadoliq; Mme veu-

ve Baziadoliq, M. et Mme Joseph .vfiquau, les 
familles Eyquem et Guérive ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Raoul MIQUAU, 
caporal au 4e bataillon d'infanterie coloniale, 

tombé au champ d'honneur le 13 juin 1916, 
à l'âge de 25 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, beau-frère et cousin, 
remercient toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie dan3 cette 
douloureuse circonstance, et les informent 
qu'un service funèbre sera célébré le jeudi 10 
courant, à neuf heures, dans l'église Saint-
Martin de Blanquefort. 

Il ne sera pas fait d autres invitations. 

ERRATUM La messe pour le repos de l'âme de 
Ciriaco SALAS sera dite à 9 heures à St-Bruno. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

A. A'., Bordeaux. — Le moratorium lui est 
applicable. Tâche* de vous eDtendre avec elle. 

— K. W. 22. — Prière de renouveler vos ques-
tions. 

— Bloué Ch. M. — h Classe de mobilisation, 
toujours. — 2. Suivant les besoins du service. 
Il n'y a pas de règle absolue. - i>. Non. 

— Un trépané du 123e. — 1. Demande au gé-
néral commandant la subdivision par l'in-
termédiaire du médecin-chef de votre hôpital. 
— 2. Vous devez faire vous-même cette de-
mande. 

— Inquiète, 30. — Oui, il faut l'autorisation 
du général commandant la région. 

— L L., 1899. — 1. Oui — 2. Si vous étiez ter-
ritorial, vous pourriez être renvoyé dans vos 
foyers. — 3. Oui. si vous avez un enfant de 
plus, c'est-a-dire six. 

— J R ou P. . — ImpossiDle de vous renseï-
gner * ce sujet^

 DU
 QENERAL. 

Toutes les lettres concernant lc~ . questions 
militaires», doivent être adressées au Planton 
du Général, à la • Petite Gironde t. S. rue de 
Cheverus. Bordeaux 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 7 août 

Bœuis.. 
Vaches...] 
Veaux... 
Moutons 

Oot été 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cola officielle des Marchandises) 

Paris, 7 août. 
Huile do lin, do 133 fr. à 1Ô3 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 7 août. 

Bœufs. — Amenés, 2,019; invendus, 6. Ire 
qualité, 2 fr. 5-1; 8e qualité, 2 fr. 38; 3e qualité, 
g fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 a 2 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, 998, invendues, 32. Ire 
qualité, 2 fr. 51; 2e qualité, 2 fr. 3(i; 3e qualité, 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 A 2 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés, 370; invendus, 10. Ire 
qualité, 2 fr. 42; 2e qualité, 2 fr. 2S; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 46. 

Veaux. — Amenés, 1,743; Invendus, 24. Ire 
qualité, 2 fr. 82: te qualité, 2 fr. 52; 3e qualité, 
2 fr. 24. Prix extrêmes : de 2 fr. 01 .1 3 fr. 02. ' 

Moutons. — Amenés et vendus. 10 963. Ire 
qualité, 3 fr. 60; 2o qualité, 2 fr. 8-1; 3e qualité, 
2 fr. 1.0. Prix extrêmes : de 2 fr. 01 â-3 fr. 80. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,866. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité. 3 fr. 31; 3e qualité, 
S fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 96 à 3 fr. 70. 

Vente active par suite de la modicité des 
offrefs et de l'abaissement de la température. 
Prix ferme pour toutes les catégories, sauf 
pour les porcs, qui sont stationnaires. 

CAUTERETG (Hautes-Pyrénées) 
GRAND HOTEL DE FRANCE, complètement 
transformé, eai courante salles de baim 

Un Numéro Exceptionnel 

N LA VERITABLE 

Mode Française 
DE PARIS v 

Malgré la hausse du papier, ce nu-
méro contient deux suppléments ahso-
lument gratuits : 1° Le patron découpé, 
taille 44, avec figurine, plan et explica-
tion, d'une ravissante jupe plissée der-
nier genre nouveau, d'une valeur de 
2 fr. 50; 2e Une ravissante toilette colo-
riée, hors texte, sur beau papier fort, 
pouvant servird'aniene aux couturières. 

Aucune publication similaire et même 
plus chère ne donne semblables avan-
tages. 

Ses 28 pages de luxe sont illustrées do 
120 modèles inédits, jolis, élégants et 
du meilleur goût. 

Ce numéro est exceptionnel, vu le 
grand choix de ses nouvelles toilettes, 
dont les patrons sur mesures, en papier 
fort ou en mousseline, indispensables 
aux Dames comme aux Couturières, se-
ront exécutés dans les iS heures de 
Varrlvée des commandes. 

vendus : 

50 centimes le Numéro 
Dans les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde. 

Chronipe dii Département 
lies Incendies dans ies Pins 

A SAINT-JEAN-D'ILLAC 
Vendredi après-midi, vers quinze beures, 

un incendie, que la « Petite Gironde D a si-
gnalé, s'est déclaré dans un bois de pins, au 
sud de la route d'Arès et à l'ouest du village 
de Boulac, près d'une exploitation forestière 
de M. Armand Beaumartin. Tandis que le 
personnel de cette exploitation se réunissait 
au plus vite autour du foyer, la sirène de 
la scierie ne cessait de sonner l'alarme. Le 
commandant des pompiers forestiers, M. De-
nigôs, accouru du Las, prenait toutes les 
dispositions utiles. 

Bien que l'on ne disposât pas d'attelages 
convenables pour le matériel communal, et 
que les sapeurs forestiers soient mobilisés, 
sauf trois, en moins d'une heure, deux pom-
pes étaient en fonction, une sur chaque flanc 
de l'incendie, pour l'empêcher de gagner un 
plus large front. Deux autres pompes, ve-
nues du' Las, attendaient à leur tour, le long 
de la route de Gazinet. A ce moment, le feu 
de cîme, emporté dans un tourbillon, en-
flamme plusieurs points opposés. 

Le vent «régulier et surtout l'éloignement 
de l'eau rendent la lutte pénible et très dif-
ficile. Des appels sont adressés à la préfec-
ture, à la place de Bordeaux et au camp de 
Souge. Deux détachements importants de 
troupes arrivent pour se mettre a la disposi-
tion du commandant du service municipal. 
Gn remarque sur les lieux : le général com-
mandant la 18e région; le colonel Thiébaud, 
du camp de Souge; le commandant Léon, 
de la place de Bordeaux. 

Des secours viennent de Pierroton et de 
Marcheprime, en exécution d'ordres donnés 
par M. Armand,Beaumartin et par M. Dour-
the, régisseur du domaine Péreire. Grâce à 
tous ces moyens et au dévouement de tous, 
le feu était maîtrisé à la tombée de la nuit, 
sans avoir franchi la route agricole de Pier-
roton, et à vingt-trois heures il était éteint. 

On n'est pas encore exactement fixé sur 
l'étendue du sinistre, mais on évalue ap-
proximativement la superficie incendiée à 
400 hectares. Le dégât serait bien moindre 
si les propriétaires avaient eu des puits à 
proximité pour alimenter les tonnes-pompes. 

En cette circonstance, le maire de Saint-
Jean-d'Illac remercie tous les dévouements, 
mais particulièrement celui de nos braves 
troupiers, dont le précieux concours a con-
sidérablement allégé la tâche de la popula-
tion civile.  « 

A GUJAN-MESTRAS 
L'incendie do'nt nous avons parlé hier, a 

pris à Test de la ferme et a gagné rapide-
ment, sous l'action du vent de nord-est, De-
lorme et la Madeleine, puis, sous l'influen-
ce d'une saute de vent soufflant sur le sud-
est, s'est dirigé sur la route agricole et s'est 
arrêté au chai des vins. 

En ce moment, le sinistre a repris depuis 
deux heures au sud du point de départ de 
TincencLie d'hier. Les dégâts, comprenant 
plusieurs centaines d'hectares, ne peuvent 
encore être évalués exactement. 

La population tout entière s'est portée sur 
les lieux de l'incendie et a été puissamment 
aidée par les soldats que l'autorjté militaire 
avait envoyés.  ^ 

£ysines 
PROBITE. — La jeune Madeleine Lagu-

ne, la ans, a trouvé un porte-monnaie con-
tenant une somme d'argent qui a été remis 
à son propriétaire. 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — Ont 
été reçus : 

Filles. — Emilicnno Bertrand. 
Garçons. — Paul Darriné, Marcel LacaTe, 

Henri Lannevère, Raymond Pommier. 
ETAT CIVIL du 24 Juillet avi 6 août. 
Décès : Jeanne Normandin, veuve Dieu, 75 

ans, à Migron; Pierre Dubayle, 6G ans, a. Uas-
teboy. 

Lormont 
A L'HONNEUR. — L'adjudant Glmbert, atf 

49e d'infanterie, a été cité & l'ordre du ré-
giment . 

« Sous-offlcicr énergique et d'une gvande' 
bravoure; présent depuis le début de la, 
campagne. A toujours fait preuve de zèlo 
et de mépris du danger. S'est distingué par, 
sa belle attitude sous un violent bombar-
dement. Resté avec une poignée d'hommes 
dans une tranchée bouleversée a été tué à 
son poste; » -

La famille Gimbert a déjà perdu un autre, 
de ses membres dans la guerre. / 

Sainte-Eulalie 
AVIS AU PUBLIC. — Le troisième mardi 

coïncidant ce mois-ci avec le 15 août, jou< 
férié, lo recouvrement des impôts et le paie-
ment des allocations aura lieu à la mairie 
le lundi 14 août à l'heure habituelle. 

Ambès 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — Guillaume" 

Arnaud, brancardier du 344e d'infanterie : 
« Sous un violent bombardement, a fait 

preuve du plus complet mépris du danger, 
en pansant soigneusement quatre blessés et 
en assurant leur évacuation. S'est déjà,1 

maintes fois signalé depuis le début de la; 
campagne, par son tranquille courage et 
son absolu dévouement. » j 

Saint-Loubës 
POUR LES VITICULTEURS. — La lettre 

suivante a été adressée au député de la cir-
conscription : 

« Les propriétaires viticulteurs de Saint-
Loubès, émus par divers articles parus dans 
les journaux de la région, concernant l'a-
chat à l'étranger soit d'un stock important 
de raisins secs, en vue de la fabrication de 
vin de sijcre pour nos soldats, soit de gros-
ses quantités de Vins de l'Amérique du 
Sud destinés également à l'armée, se sont 
réunis à la mairie afin de protester énevgi-
quement contre de pareils achats, alors que' 
l'Intendance n'a pas encore pris livraison; 
de la majeure partie des vins réquisition-
nés depuis bientôt un an, et que les pro-
priétaires tiennent toujours à la disposition' 
de l'autorité militaire. Une telle situation 
leur cause les plus lourds préjudices et leur, 
crée les plus graves difficultés, à la veille 
des vendanges, en présence de la pénurie à, 
peu près complète de futailles, et par suite 
de leur prix vraiment exorbitant. 

» Il leur semble qu'avant de faire appel al 
l'étranger, l'administration de la guerre au-« 
rait bien dû songer d'abord aux viticul» 
teurs français si cruellement éprouvés l'an-'' 
née dernière, et commencer au moins pas 
utiliser les vins réquisitionnés depuis de si 
longs mois. 

» Ils demandent donc que ces vins soieni 
enlevés d'ici le 10 septembre (et non le la 
octobre comme il en serait parait-Il ques-' 
tion)'afin qu'ils puissent disposer de leurs 
fûts pour loger la récolte prochaine (ce qui 
est pour eux d'une importance capitale). En 
outre, comme en raison de la température 
actuelle, les vendanges commenceront cer-
tainement dans notre région vers le 15 sep' 
tembre, ils se trouveraient, malgré leui 
bonne volonté, dans l'impossibilité absolue 
passé cette époque, de pouvoir livrer leurâ 
vins, car ils ne pourraient abandonne! 
leurs vendanges en pleine activité, et na 
pouirraient d'ailleurs trouver les véhicule* 
nécessaires pour assurer les transports aua 
centres de réception 

• Pour les viticulteurs de la commu» 
ne, les mandataires délégués : 'H; 
I-.ymond, Eug. FaziMeao», O. Fazil! 
leau, B. Colès, M. Pion. E. Mage, 
Pion fils, veuve Duprat, Faux. : 

J» Vu pour certification et avis favora/ 
ble, le maire, V. Chenal.» 

La Brèdo 
CITATION. — Le soldat Gaston Duboursr, 

de 1 infanterie coloniale, a été cité à l'ordra 
du regin.ent: 

« S'étant trouvé isolé par suite d'un bomi 
bardement violent, s'eat rallié au capitaina 
d une unité voisine pour prendre part a YoU 
fensive. A combattu courageusement penv 
dant cinq jours avec cette nouvelle unité » 
Croix de guerre. , 

CERTIFICAT D'ETUDES. - Ont été reçus î < 
Ecole des filles (dirigée par Mme Couderc)'(' 

Marie-Louise Deysson (prix cantonal), Martha 
Donac, Antoinette Dartialh, Valentine Favard; 

Ecolo des garçons (dirigée par Mlle Nlel) : 
Bobo, Paul Pauly, Gaston Boudes, Edmond 
Carras. 

St-Sulpice-de-Faleyrens 1 

CERTIFICAT D'ETUDES. — L'école des fille» 
dirigée par Mlle Valentine Bichon, a présenté 
une élève, Mlle Xans, qui a été reçue. i 

L'école des garçons, dirigée par Mlle Hen-< 
riette Bi-chon, institutrice intérimaire, a 
présenté deux élèves, Julien Ballan (4e du canî 
ton), et J. Bonnefon, également reçu. i 

Lègo 
CITATION. — Le brigadier Cazel Jean Ca-> 

zelin, du 24e d'artillerie, a été cité à l'ordre; 
du régiment : . j 

« S'est offert comme volontaire pour guW 
der le ravitaillement sur une roule consw 
tamment bombardée, a fait preuve du plus.' 
grand sang-froid en relevant Les blessés" 

sous un feu violent. » 

La Teste 
LE PRIX DES HUITRES. — Dimanche; 

6 août, une réunion générale des ostréïcul-< 
teurs expéditeurs a été tenue a la mairie 
d'Arcachon. Toutes les communes du litto-
ral du bassin étaient représentées. 

D'un examen approfondi de la situation 
ostréicole, il ressort que la campagne qu^ 
s'ouvre au 1er septembre, se présente sous 
des auspices peu favorables quant à la gros-
seur de la marchandise, la pousse du prm-< 
temps ayant été très médiocre. Tenant comp^ 
te des nombreuses difficultés de l'heure pré< 
sente, l'assemblée a décidé que les prix sui-< 
vants seront offerts aux parqueurs : Huîtres) 
de trois ans, de 0 m. 05 centimètres et au-
dessus, pesant : 26 kilos, le mille, 6 fr.; 32 ki-
los, 9 fr.; 37 kilos, 12 fr.; 42 kilos, 16 fr.j 
47 kilos, 20 fr.; 52 kilos, 26 fr. 

Arcachon 
NOYE. — Dimanche 6 août, vers onze heu< 

res et demie, le sieur Camille Pouts, em, 
ployé de commerce à Bordeaux, âgé da 
virrgt-deux ans, s'est noyé accidentellement 
dans le bassin, en face le Grand-Hùtel. 

Arrivé le matin dé- Bordeaux, avec uri 
de ses camarades, Pouts était descendu chez 
un ami en villégiature a Arcachon, 31, cours. 
Desbiey. A onze heures, il voulut se baigneri 
et, sachant à peine nager, il commit l'im-
prudence d'aller trop loin. Il perdit pied1 

et disparut. 
Son camarade qui se baignait avec lut 

appela au secours; le baigneur Larroquo* 
accourut et ramena le malheureux jeûna' 
homme sur la plage. 

Malgré les soins des docteurs Lcgros efr' 
Blanc, de l'hôpital du Grand-Hôtel, Poutsv 
ne put être, rappelé à la vie. Il fut transport 
té a, la Morgue. i 

Sa famille fut avisée aussitôt du malheurT 
qui la frappait. Le père, employé à la Com< 
pagnie du Midi, domicilié a Bordeaux, 35,;' 
rue de Lavaud, arriva à Arcachon a, sept* 
heures du soir et reconnut le corps de son? 
fils, qui a été transporté à Bordeaux lundi 
nnijani'in'iiw 
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PROLOGUE 

La Rf11s©l©n de Confiance 

Mézigue et Fil-d'Archaï 
(Suite.) 

Les yeux de l'abbé étaient tombés sur une 
harre de fer épaisse de près de deux doigts, 
oubliée dans un coin du réfectoire. 

Il lâcha Fil d'Arclial, alla chercher la 

_ Ôh ! oh ! s'esclaffa Mézigue, non, mais 
des fois... 

» Tu vas pas peut-être tordre ce levier, hé, 
le curé ? 

— Je vais le tordre avec la même lacinté 
que je casserai les reins à tous ceux qui 
feront du mal à mes amis. 

» Regarde, Mézigue, et toi aussi, Fil d Ar-
chal. 

Tout le monde entourait l'abbé, y compris 
les gradés, attirés par la curiosité. 

Ils avaient été sut le point d'intervenir; 
mais en voyant que la. querelle s'apaisait, ils 
avaient cru sage de ne pas faire montre 
d'autorité, pas encore du moins. 

L'abbé avait pris la barre. 
Il la mania un instant, la saisit aux deux 

extrémités, puis, soulevant son genou droit, 
il appuya dessus la barre. 

Les veines de son front se gonflèrent, son 
visage se contracta 

Le levier, lentement, fléchit, se courba. 
Les deux extrémités se rapprochèrent 
Des bravos éclatèrent. 
Le «pectacle de la force physique produit 

touiours une impression sur l'âme simple 
des foules qui ont une tendance â attribuer 
aux hommes très forts une supériorité mo-

Dès ce moment, l'abbé, dont on avait ad-
miré les réponses très dignes au capitaine, 
grandit de cent coudées. 

Il devint une sorte de demi-dieu. 
Toutes les haines désarmèrent. 
Seul le solitaire garda une immobilité ran-

cunière, de mauvais aloi. 
Fil d'Arclial. le premier, avait fait amende 

honorable. 
— Ça colle ! ça colle, cria-t-il au milieu des 

rires, cette preuve me suffit.. Je n'en de-
mande pas d'autres, je ne suis pas exigeant, 
moi. Un rien du tout et pas autre chose 
avec, et Je suis content. 

» Et toi, Mézigue ? 
Mézigue hocha la tête d'un air senten-

cieux. 
— L'avis de Mézigue, déclara-t-il, est que 

pour un calotin, ce frère-là, n'a pas besoin 
d'huile de biceps pour mettre à la raison 
ses paroissiens. 

» Et puis, d'abord, moi je le gobe, le curé. 

• u ne s'est pas laissé marcher sur les or-
teils par le capitaine. 

» Vous avez vu s'il lui ©n a bouché un 
coin I 

» Mol qui croyais que le sabre et le gou-
pillon étaient toujours de mèche l 

» Mais c'est pas tout ça. on n'est pas 'cl 
pour taire de la politique 

» Et puisqu'on doit travailler, ensemble, 
Mézigue pense que le mieux est d'être tous 
d'accord 

• On aura le temps de se fiche sur la ca-
fetière après la guerre. 

» Et pour commencer, moi, Mézigue, libre 
penseur et socialo ennemi de la prêtraille, 
je tends le premier la main au '■uré. en y 
disant «On est des frères, citoyen. Si tu 
• veux me serrer la cuillère en signe d'aml-
» tié.'tu me feras plaisir et honneur». 

L'abbé avait pris dans sa main la large 
patte de Mézigue. 

Les cris joyeux- qui avalent accueilli le 
discours de Mézigue cessèrent comme par 
enchantement 

C'est que tous ceux qui étaient la venaient 
decomprendre qu il se passait en ce moment 
quelque chose de grave, et de profondément 
émouvant. 

Cette union sacrée de tous les partis qui de-
vait se faire quelques jours plus tard, émer-
veillant les amis de la France et couvrant 
de confusion et de rage ses ennemis cette 
union sacrée était en train de se réaliser 

Les paroles simpies, un peu grossières, 
mais sincères de Mézigue trouvaient un écho 
dans tous les cœurs 

L'ouvrier gouailleur, cynique mais Don en-
fant, avait dit juste ce qu'il fallait, et par 
l'à-propos de ses paroles, l'emportait sur le 
plus éloquent discours. 

Qu'allait répondre l'abbé à cet entant du 
peuple incroyant, ennemi de sa caste et de 
ses amis î 

Tous, sous-offleiers, capuraux et soldats, 
confondus dans une même curiosité anxieu-
se, attendaient 

— Mézigue dit l'abbè, Je te remercleMe 
ton geste et de la spontanéité généreuse de 
tes paroles, mais sache-le, j'allais fane le 
premier pas si tu n avais rien du et te pro 
poseï au nom de la France, de taire trêve 
a nos misérables querelles pour ne nous 
souvenir tous que d'une chose la France 
est notre mère à tous... On veut lui faire du 
mal défendons-là. 

• C'est notre devoir de fils... le suprême 
devoir. 

• Qu'importent devant cette tâche et nos 
croyances et nos opinions 

-Ou plutôt si, nous n avons désormais 
qu'un but battre les Allemands; une 
croyance la Victoire.. 

• Et puisque nous sommes tous unis, mes 
amis, elle est certaine 

» Nous n'avons latnais eu de plus redou-
tables ennemis que nous-mêmes Mais déjà 
nous avons chassé par un effet prodigieux 
de volonté ceux qui paralysaient nos ef 
forts les (utiles motifs de haines fratrici 
des, les discussions vemm 'uses, les jalou-
sies de caste, la rivalité du prolétaire et du 
capitaliste no"-<- n'a.vnn= nins rien à crain-
dre. 

» Etant unis nous serons forts. 
• Mézigue, mon ennemi d'hier, nous al-

lons encore être rivaux cependant. 
» Si tu veux nous allons lutter a qui le 

premier de nous s'élancera â l'assaut, à qui 
le premier sera remarqué oour sa vaillance. 

• Tiens-tu le pan ? 
Le succès de Mézigue fut dépassé. 
L'abbé avait su du plus noble appel au 

patriotisme redescendre à la causerie fami-
lière, quitter les nuages pour s'asseoir mo-
ralement à côté de Mézigue. 

Et cette péroraison plut autant que l'exod* 
aux auditeurs , .,„_„ ,„ nflri _ rope l cria Mézigue. Je tiens le pari 

''^Cochon qui s'en dédit, beugla Fil d'Ar-
Ch-'Et mol je fais le même pan avec ce 
grand veau qu'a voulu me taire une DO I 
tonnière dans l'estomac vec son crâne 
D°»Tope aussi, vieux poteau, comment tu 
t'appelles? . 
- Loïc Plougaz. 
- Eh ben Loïc 1 t'as entendu l 
• Le perdant paiera une enopine. 
Le Breton eut un bon rire. 
- Je sais bien, dit-il d'un air têtu, qui 

c'est qui paiera 
- Et moi aussi, blagua FU d Arcnal. 
- C'est pas tout ça Intervim alors un ca-

poral répondant au nom de Boulot et dont 
la grosse figure rougeaude s'ornait d un nez 
extraordinaire dont l'extrémité, brusque-
ment relevép vers le ciel permettait a i air 
de s'engouffrer dans les fos-es nasales avec 
une telle véhémence que sa voix avait des 
sonorités Inattendue? de trompette. 

Ses collègues l'avaient surnommé Co-
quelin 

Le caporal Boulot très fier de cette appel-
lation, s'appliquait à justifier cette épithète 
en imitant autant que possible la vnix de 
son illustre et défunt homonyme et en réci-
tant à tout bout de champ des tirades de 
Cyrano. 

A suivra 

Tous droits de reproduction réservés pour 
les Journaux et publications n ayant pas de 
traités avec la Société des Gens de lettres. 

Onvriarht hy R. Florsnt and Ch Vayrs. 

Libourne 
CITATION ET PROMOTION. — L'adju-

lûant d'artillerie Paul Molina a été cité à 
l'ordre du jour et promu sous-lieutenant 
pour sa belle conduite au feu. 

Ce brave est le fils de notre concitoyen 
M. Emile Molina, sous-préfet d'Ancenis. 

POIDS ET MESURES. — La vérification 
des poids et mesures pour la ville de Li-
bourne aura lieu les 14, 1G, 17 et 18 août, 
de huit heures à dix-huit heures, 43, rue 
fleuve. 

Lorsque l'assortiment comprendra plu-
teieurs séries de poids et mesures, les as-
sujettis seront libres de les présenter en 
plusieurs fois. Le commerçant qui présen-
tera son matériel à une heure autre que cel-
le à laquelle il aura été convoqué sera 
reçu par l'agent de service s'il est encore 
présent dans le local de convocation. Il sera 
reçu même le lendemain et jours suivants 
tant que la vérification opérera dans le mè-
tre local 

U est rappelé aux commerçants et indus-
triels qu'ils ont tout intérêt à faire connaî-
tre d'urgence au bureau de la vérification, 
u, rue Neuve, l^t modifications survenues 
lepuis la dernière vérification et provenant 
de l'ouverture ou de la cessation d'établis-
sements, de l'augmentation ou de la dimi-
nution de matériel. Les commerçants ne 
doivent pas perdre de vue qu'ils ne peu-
vent, sous aucun prétexte, détenir dans 
leurs magasins ou ateliers des instruments 
rie pesage ou de mesurage dépourvus du 
poinçon annuel de vérification (lettre K 
pour 1916) sans s'exposeï à des poursuites 
comportant, outre l'amende, la confiscation 
îles objets non poinçonnés. 

LA BOITE A FURSY. — Bonnaud, Fursy, 
Hules Moy donneront vendredi 11 août une 
représentation au Jardin d'Eté. 

PREPARATION MILITAIRE. — Les jeunes 
jgrens sont invités à se faire inscrire aux cours 
qui vont s'ouvrir à la Pro Patria, qui réunit 
les engins et agrès nécessaires au développe-
ment de l'éducation physique et des profes-
seurs spéciaux de tir, topographie, etc. 

Les inscriptions sont reçues au siège de la 
iSociété, route de Castillon. 

PRO PATRIA. — Classement des diverses 
Catégories du match de tir du 2 au 25 juillet: 

Sremière catégorie. — Fusil Lebel : 1. Maury 
'(Saint-Emilion) ; 2. Sidéridis (Prégnac) ; 3. Du-
cios; 4. Itey (Libourne) ; 5. Pouy (St-Denis); 
•3. Delaley (Libourne); 7. Duchartre (Saint-
;Emilion) ; 8. Fort; 9. Seguy (Libourne); 
JO. Brun (Lugon). 

Deuxième catégorie. — Carabine : I. Gustave 
Mortera; 2. André Dario; 3. Gabard; 4. René 
iïabiol; 5. Maurice Jabiol; 6. Courège. 

Troisième catégorie (série fixe). — Lebel 
'(adultes) : l. Sidéridis; 2. Maury; 3. Duclos; 
4. Pouy; 5. Duchartre. 6. Séguy; 7. Fort; 
8. Itey. — Carabine (pupilles) : L André Dario; 
t: Gustave Mortera; 3. René Jabiol. 

ETAT CIVIL. — Naissances : Jean-EIie-Robert 
Nicolas, route de Montagne; Marcel-Louis De-
laplace, rue Rocherol, 13 

Publications : Oscar-'Joseph-Henri Corette, 
fcoldat au 1er régiment de zouaves, rue Four-
caud, et Marie-Magdeleine Magnus, sans pro-
fession, rue Paul-Bert. 

Léon Combellas, soldat au 6e génie, rue 
Beauséjour, et Alice Prado, lingère, même 
Jdresse 

Louis Lamy, soldat h la poudrerie de Tou-
louse, rue Fourcaud, 9, et Louisa Gérard, mé-
tanicienne, rue Neuve, 6. 

Décès : Jean-Pierre-Georges du RuêT, bou-
levard Nhévoit; Clémence Larvelle, veuve 
ftlvière, 74 ans. rue de Bordes; Marie Brun, 
(pouse Vivien, 44 ans, rue de la Paillette. 

Coutras 
SUCCES SCOLAIRES. — Les élèves de notre 

école publique Jean Sabardu, Roger Estre-
rull et Raymond Laurent ont été reçus au 
sonoours d'admission à l'école professionnelle 
le Nantes. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Jardin d'Eté 

Musicllall. — Mardi, à huit heures trente 
précises, réouverture du merveilleux jardin 
d'été de la rue d'Alzon, le plus frais, le plus 
spacieux, le mieux situé. Dans ce cadre uni-
que, dans ce casino qui joint tous ies avanta-
ges d'une salle couverte à ceux d'un théâtre 
de plein air, défileront des vedettes de music-
hall rigoureusement choisies, et ne compre-
nant que des artistes aimés du public borde-
lais. La troupe de réouverture donnera satis-
faction aux plus difficiles. Et, en dépit des sa-
crifices, la Direction a voulu donner un spec-
tacle accessible u tous, puisque les places coû-
teront de 2 fr. 50 à 75 centimes. 

Prochainement, création d'une opérette-
bouffe à grand spectacle, Interprétée par une 
troupe monstre. Cette opéiette, écrite par un 
auteur bordelais, est appelée a remporter le 
plus vif succès. 

Bouffes-Casino d'Eté 
Mercadier dans la Revue. — Le prince de la 

chanson, Mercadier 'e célèbre artiste, chante 
tous les soirs, à dix heures et demie, ses vieil-
les chansons, qui lui ont valu une réputation 
mondiale. Tous les soirs ce sont des titres 
nouveaux qui lui sont demandés, et jamais 
aucun artiste n'obtint paieil succès. Merca-
dier possède l'art du chant, et le public bor-
delais est heureux de lui taire fête, comme 
toute la critique bordelaise l'a constaté. 

«A-ciel ouvert!». — Malgré de très belles 
propositions •qu! lui sont parvenues de Lyon, 
Marseille et Toulouse, la Direction des Bouf-
fes n'a pas l'Intention de se séparer de la 
merveilleuse revue «A cie' ouvert!», dont le 
succès, consacré par la critique et par la foule, 
s'accentue chaque jour. Elle u, au contraire, 
décidé de prolonger pendant tout le mois 
d'août et une parti" de septembre les repré-
sentations de cette revue. 

Théat. e-Français 
« La Boîte â Fursy ». — Paris a eu son gala 

des trois gardes, Bordeaux aura le gala des 
trois chansonniers • mardi, mercredi et jeudi, 
et ce sera un régal rare que d'assister à cette 
joute de verve, d'esprit, de fantaisie saine et 
bien française entre les trois célèbres vedettes 
de la butte : Dominique Bonnaud, Jules Moy 
et Fursy lui-même, doni les noms se trouve-
ront pour la première fois réunis sur le même 
programme. Le spectacle promet d'autres sur-
prises: un acte de grande gaité signé Paul 
Ferner, et des intermèdes Montmartrois d'une 
;ronie exquise et censurée. Mais le «clou» 
sera, évidemment- «Quelle Heure est-il?», 
dont la distribution piquera vivement la cu-
riosité. 

ApoLo-Théâtre 
Louise Balthy à l'ApolIo. — Pour l'ouverture 

de la saison le music-hall, le spectacle com-
posé par rimpressario Montcharmont promet 
des surprises. Mais le « clou T est évidemment 
Louise Balthy, la célèbre fantaisiste parl-
siei ne, qui viendra pour la première fois à 
Bordeaux. 

Le comique belge Hbeau en septembre. — 
Une série de représentations organisées avec 
le concours de M. Libeau, le célèbre comique 
bruxellois, et sa troupe du Théâtre du Bois-
Sacré, ù Bruxelles, dans «l'Epicier du Coin» 
ou «Zonnelach et C»», comédie bruxelloise en 
trois actes. 

Scala- i héâtre 
Dernières de la Revue. — Mardi et mercredi, 

dernières Je U revue: «En S'caîa, venez-y!». 
La Famille Pont-Biquet. — Jeudi, première 

de ce légendaire succès. Location sans frais a 
la Scala. 

Hôpital auxiliaire 64 
Le dimanche 30 juillet l'Orphéon l'Avenir 

du Ce canton s'est fait entendre pendant la 
mesje de onze heures un quart a l'église Saint-
Nieoias, au profit des blessés de l'hôpital auxi-
llali e 64. Le programme comportait ta Messe 
fi deux voi le Bathn.ann qu' fut impecca-
blement exécutée sous la direction assurée de 
d. VI. Brannen Compliments mérités aux so-
listes : MM. Brannens Pasquier-Cazaux. Ber-
nard, Seurin, Sarthou et Subi'le. M. Pasquier-
Cazf.ux sut faire apprécier les qualités de sa 
voix, en détaillant d'une façon parfaite « Ho-
sanna ». de Granier. Les orgues étaient tenues 
par M. Mill.a el Mlle Marguerite Giraud, or-
ganistes de la paroisse qui jouèrent et accom-

pagnèrent d'une façon parfaite. 

jinéma Géant du Théâtre-Français 
« Le Nocturne de Chopin ». — Dans une salle 

des plus confortables, une température exquise 
grâce à de puissants ventilateurs (en matinée 
et en soirée), trois heures de spectacle intéres-
sant, instructii inédit et varié, à des prix dé-
fiant toute concurrence, de 0 fr 25 à I fr. Tout 
Bordeaux voudra voir «le Nocturne de Cho-
pin », '.e grand film du jour, avec les panora-
ma^, voyages, comédies, drames, et l'actualité 
mondiale. 

SFOR.TS 

CYCLISME 
COURSE OUVERTE (F. C. S.-O.). — L'épreuve 

ouverte du 20 août se disputera sur fe par-
cours : Bordeaux-Libourne-Castillon et retour, 
soit environ 90 kilomètres. 

Très nombreux prix : Une paire de roues 
montées sur collés et prime, au premier; ac-
cessoires de vélo, etc., exposés 138, cours Vic-
tor-Hugo, dans la dernière semaine qui précé-
dera la course. Engagements reçus à cette 
dernière, adresse ainsi qu'au café Gaston. 1, 
place Gabriel. Sociétaires, 1 fr.; étrangers, 

2 fr. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 7 août 

Montés en rade : 
Château-Yquem, st. fr., c. Cruchet, de Dun-kerque. 
Haïti, st. fr., c. Leprêtre, de Colon et escales. 
Guyanne, st. fr., c. Rousselot, de New-York. 
Douro, st. dan., c. Kam, de Leith. 
Constantinos, st. grec, c. Colakio, de Newport. 
Au.ne, st. fr., c. Causeur, de Cardiff. 
Jonie, st fr., c. X..., de Dakar. 
Armorique, goél. fr., c. X..., de Blaye. 

BASSEMS, 7 août 
Aux appontements : 

Strathgaray, st. angl., c X..., d'Amérique. 
Baymmgo, st. angl. c. X... 

LA ROQUE, 7 août 
Mouillé sur rcoe 

Gouverneur-Ballay, st. fr., c. X..., d'Algérie. 
PAUILLAC, 7 août 

Monté : 
Bothnia, st. suéd., c. X... 

Aux appontements : 
Grios, st. grec. c. X... 
Chemiston. st ang., c. X..., d'Amérique". 
Ethel. st. suéd.. c. X... 
Leikeitio, st. grec, c. X... 

Rade de montée : 
Barbara, st ang., c. X..., d'Angleterre. 
Chro..os. st. ang.. c x.... de Sydney. 
Parklands. st norv.. c X... de Glasgow. 
Spika-II. st dan., c. X... 

Comte-de-Flandre, st. belge, c. X... 
Saint-Antoine, trois-màts fr., c. X... 
Maggie. st. angl.. c X... 
Wiïliambellt. st. angl., c. X... 
A chilles, st. angl., c. X..., de Garston. 
Moinho, st. port., de Las Palmas. 
Dorte, st. norv., c. X... 
Marie-Louise, goél. fr., c X... 

M. Brieux écrit... 
Le Journal du 28 juillet publie sous le ti-

tre « La Faillite dt la Dot » un remarquable 
article de M. Brie'-x où réminent acadé-
micien écrit : 

« Il faut une dot. J'en conviens U en 
» faut me, je le déclare moi-même. Il ne 
» faut pas épouser une jeune fille sans 'ot 
» Seulement. l'erreur est de croire que la 
» dot ne peut pas avoir d'autre forme que 
• celle de billets de banqui de titres au por-
» teur .ou d'immeubles II a des dots autre 
» ment bienfa santés et précieuses, garan-
» lies presque 'naines d'un bonheur con-
» juga! Il -aut mieux, pour un mari qu'une 
» femme ait une bit nne santé que beaucoup 
• de billets de banque. C'est cette dot là 
» qu'il faut recae-r T- elle est. la seule qui 
• ne fasse pas faillite. » 

Ainsi, le célèbre auteur des «Avariés», qui 
est bien plus a s jiologue puissant qu'un 
dramaturge ipplaudi, et dont toutes les œu-
vres portent si haut le souci du mieux-être 
social, recommande instamment à ceux qui 
reviendront de la grande guerre de ne choi-
sir une épous que parm' tes jeunes filles 
dotées d'une parfa'te santé 

Il est certain qu'un s sage conseil, éma-
nant d'une telle personnalité, ne manquera 
pas d'être suivi, car il y va aussi bien de 
l'intérêt général de la France de demain, que 
de l'intérêt lartic.lier de chaque Français. 

Donc vous voici prévenues, jeunes filles, 
le terrible fléau de la guerre ayant anéanti 
tant de jeuneo hommes espoirs de votre 
génération, si vous voulez avoir quelque 
chance d'être élues il faut plus que jamais, 
faire montre d'une riche santé. 

Or l'anémie, et tous ies malaises qui en 
découlent. - mt un signr flagrant de fai-
blesse et de débilité. I1 importe donc de 
savoir s'en gué' 'r s avant les retours espé-
rés, et our faire bonne figure, au grand 
jour, il faut vainc"? cette pâleur ennemie 
de vos charmes. 

Comme le- prouvent le: milliers d'attesta-
tions que nous publions depuis des années, 
l'anémie ne résista pas au traitement des 
Pilules Pink. Véritables régénératrices du 
sang, les Pilules Pink sont en même temps 
un puissant tonique du système nerveux 
elles stimulent ">utes les fonctions de l'or-
ganisme réveillent l'ap^t.it et font renaître 
les forces. 

Et, maintenant, ne désespérez pas, puis-
qu'un autre Labruyère pourrait dire aujour-
d'hui . il n'est plus trop tard depuis qu'il 
y a des Pilules Pink et qui guérissent. 

NÉCROLOGIE 
Nous apprenons avec regret le décès de 

M. Bessonneau, le grand industriel, admi-
nistrateur des importantes filatures, corde-
ries et tissages d'Angers 
M. Bessonneau, qui était commandeur de 

la Légion d'honneur, laisse deux enfants : 
M™ Frappier, épouse du payeur-général de 
la Seine, actuellement payeur aux armées, 
et M Julien Bessonneau, officier de réserve,-
capitaine aviateur. 

Nous leur adressons nos smeeres compli-
ments de condoléance, pour la perte dou-
loureuse qu'il? viennent d'éprouver 

LES VENTS DANS L'ESTOMAC 
SONT DANGEREUX 

Les Médecins recommandent remploi 
de la Magnésie 

Les personnes qui souflrent d'indigestion 
ou de dyspepsie devraient se rappeler que la 
présence de gaz ou vents dans l'estomac 
indique ■ invariablement la formation d'aci-
des en trop grande quantité. L'acide fait 
fermenter les aliments absorbés et cette fer-
mentation produit à son tour des gaz ou 
vents dangereux qui gonflent 1 estomac, em-
pêchent lé fonctionnement normal des prin-
cipaux organes internes causent des maux 
de fête violent' et encombrent le sang de 
poisons dangereux qui ruinent peu à peu 
la santé. Les médecins admettent, tous que 

| pour se débarrasser ra^ieement d'une ac-
i cumulaitou pernicieuse des gaz ou vents 
' dans l'estomac .j pour arrêter la fermenta-

tion que produisent ces gaz. il est absolu-
ment nécessaire de neutraliser les effets des 
acides dans l'estomac Pour arriver à ce ré-
sultat, il n'y a rien de (..lus efficace qu'une 
demi-cuiller'ép à .-<'. de « Magnésie Btsmu-
rée », prise dans un peu d'eau, immédiate-
ment après 1 repas. Elle neutralise instan-
tanément l'acioe arrête ainsi la fermenta-
tion et la formation des ea* et. permet-à 
l'estomac enflan mé et gonflé, de fonction-
ner naturellement. La « Magnésie Bismu-
rée » esi vendu' sous forme de tablettes, et 
en poudrp par tous les h-jns pharmaciens, 
mais comme il > a de nombreuses prépara-
tions à base de "magnésie, il est absolument 
nécessaire de demander la «Magnésie Bis-
murée » dont la marque est déposée confor-
mément i la Ici. 

i) La Véritable "MAGNESIE 01SMURÉE? 
(Mnrquo déposée* 

peut être obtenue à Bordeaux chez : 
Pli18 Arbez, 24. place extêr. d'Aquitaine. 
Ph"' Charbonneau, 55, c" de l'Intendance. 
PhIP Rivière, 8, rue Sainte-Catherine 
Ph" Sautarei, 20, rue Samte-CaUierine. 
Grande Pharmacie, pin e Saint-Projet. 

En Poudre ; 2 tr. 50 et 4 fr. 50 le flacon. 
En Comprimés : 2 francs et 3 fr. 50 le flacon. 

(Aromatisés à la Menthe) 
—— -^f- j 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale au 7 août 

Bureau cenua) lOtsieixuiowiaije oe Paria 
Quelques pluies sont tombées sur la Scandi-

navie et le Danemark. La sécheresse continue 
sur l'ouest. En France, ce matin, le temps est 
nuageux dans le Nord, où l'on signale du 
brouillard, et dans le Sud-Est; beau dans les autres régions. 

La température a baissé légèrement dans le 
nord de la France. Elle a monté dans l'ouest 
et le centre. Le thermomètre marquait ce ma-
tin : llo à Belfort, 12 à Paris. 13 au Havre, 14 â 
Calais, 15 à Clermont-Ferrand, 16 à Nantes U 
à Brest, 20 à Biarritz et a Marseille. 24 à Port-
Vendres, 25 à Malte. 

En France, un temps chaud, nuageux dans 
le Nord, orageux dans le Sud-Est est probable. 

Observatoire de la laison Larghl 
Le 7 août. 

lle'ures Tner» Haro» Ciel Vents 
Mmimade lanuit 
8 heures du matin 
Midi 
Wa:rrrn>: riu ritjr 

17.0 
18.0 
30 5 
îil 5 

» 
164.5 
761.5 

Clair. 
Dito. 

Est." 
E.-N.-E. 

• m 
■FEUILLE! 1* Ut LA ' ■ rit'tii/. fli 

du 8 août 1916. 

(SI) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Coiii'îcs Ivresses 

Tous ces chiffres manœuvraient dans son 
cerveau comme des soldats à la parade. 
Avec lui, pas de retards, pas de lacunes. 
Paimi ses employés, il avait remarqué le 
lieutenant de Brault et l'appelait souvent 
auprès de lui. 

Son exactitude et sa correction l'avalent 
frappé. 11 s'intéressait à lui, et, peu a peu, 
une sorte d'intimité s était établie entre eux. 

Sans provoquer de confidences, il avait 
connu son histoire, en partie par quelques 
mots échappés à de Brault, et surtout par 
d'autres renseignements que le capitaine 
Boussard et Marc Fresnoy n'avaient pas cru 
devoir lui refuser. 

En quoi, d'ailleurs, pouvaient-ils nuire au 
maître de la Vaudière, devenu leur ami ? 
Qu'avait-il commis contre l'honneur? 

Sans doute son mariage tenait du roman ! 

Mais que d'autres ont été les héros de pa-
reilles aventures avant lui ! 

Ce n'est pas hier qu'Octave Feuillet, d'il-
lustre mémoire a publié son chef-d'œuvre 
le «Roman d'un jeune homme pauvre». 

Que s'était-il passé en réalité '.' 
Ce Jean de Brault. pauvre lui aussi, fils 

d'un offleier supérieur, s'était retiré dans 
son petit domaine de la Vaudière, en em-
portant dans cette retraite la nostalgie du 
régiment où il avait fait ses premières 
armes. 

Là, une jeune fille de son voisinage, riche 
héritière des biens de sa mère, l'avait ren-
contré et s'en était éprise. Quoi de plus 
simple 1 

Il l'avait épousée. 
Dès lors, il aurait pu profiter de cette for-

tune, suivre l'exemple de ces boulevardiers 
que le colonel Berquin ne pouvait pas souf-
frir, inutiles, fêtards, prodigues, joueurs, 
fanatiques des courses, des bals, des petits 
théâtres, et — que Dieu leur pardonne — 
des cigales, des danseuses et des demi-mon-
daines. 

De ceux-là. le brave colonel Berquin avait 
l'horreur. 

Jean de Brault n'en était pas. Il s'était em-
pressé de reprendre du service. Il tâchait de 
se rendre utile On peut dire qu'il piochait 
comme un mercenaire. 

Son vieux chef l'en félicitait, et pourtant, 
parfois, lorsqu'il songeait à son mariage, il 
frottait les rides de son front avec ses doigts 
osseux, ce qui était son geste favori dans 
les cas épineux. 

La femme du lieutenant s'appelait Frédé-
rique Steinberg t 

Un nom qui ne lui revenait pas et qui son-
nait mal à ses oreilles. Pas Français du 
tout, ce Steinberg 1... 

Il l'avait frappé dès te début et jamais, 
malgré ses longues méditations, en dépit de 
l'amitié que son inférieur avait su lui inspi-
rer, il n'avait pu se débarrasser totalement 
de cette défiance patriotique 

L'Allemagne, pour lui. c'était la Carthage 
des Romains I 

Quand il se tournait du coté de l'Est, c'é-
tait avec un regard jaune, plein de bile et 
d'angoisse. Oh I ces voisins-là, il les haïs-
sait fiévreusement, rageusement I 

Quand il parlait d'eux, c'était d'une voix 
sourde, vibrante de colère I 

On aurait pu le croire atteint d'une phobie 
spéciale et d'une obsession incurable. -

Aux gens qui lui parlaient d'une paix as-
surée, d'une guerre impossible, si mons-
trueuse qu'on n'oserait même pas en envi-
sager l'idée, il secouait la tête, tournait le 
dos et ne discutait pas. 

Seulement, dans son for Intérieur, 11 son-
geait aveugles imbéciles, sourds, Ils ne 
veulent pas voir et n'entendent pas les gron-
dements du tonnerre qui s approche! 

Et, en effet à quoi eussent servi tous ces 
préparatifs de l'autre côté du Rhin toutes 
ces machines tous ces canons, tous ces ar-
mements d'Essen et d'ailleurs, cette multi-
tude d'officiers sanglés dans leurs unitor-
mes qui battaient le trottoir des villes, rem-
plissaient les brasseries, les tabagies, et se 
vantaient de mettre l'Europe entière sous 
leurs bottes V 

A quoi bon ces millions de soldats et ces 
milliards de marks dépensés sans compter 7 
Pourquoi cette tourbe d'ennemis, qui s'im-
plantaient chez nous en maîtres et nous en-
vahissaient d'avance, sous toutes les formes 
et dans tous les coins 7 Que venaient-ils fai-
re, sinon nous épier et nous trahir T 

Le brave colonel vovait dos ennemis par-

tout En somme c'était un tic moins dan-
gereux que celui de n'en voir nulle part. 

Pour le moment, dans le petit saion du 
quai d'Orsay où il déjeunait confortable-
ment avec les trois officiers qui lui étaient 
si sympathiques et dont il ne soupçonnait 
pas la loyauté, il se sentait heureux et tran-
quille, dégage de soucis 

Bonne aubaine, rare pour lui, toujours in-
quiet et craintii, lorsqu'il songeait à sa chè-
re patrie menacée 

Il achevait sa part d'un délicieux château-
briant, arrosé d'un généreux bourgogne, 
lorsque s'arrêtant tout à coup, il demanda 
à de Brault 

— Vous êtes bon cavalier, lieutenant, pa-
raît-il î 

— Je ne sais pas. mais j'adore les che-
vaux, mon colonel. 

— Pourquoi n'êtes-vous pas rentré dans la 
cavalerie., à votre ancien régiment, par 
exemple? 

— C'était mon plus vif désir, mon colonel, 
mais on m'a persuadé de rester à Paris. 

— Qui ça ? 
— Tout le monde... 
— C'est vague. 
— Mon beau-père, par exemple. 
— Le baron... comment dit-on?... Ahl... 

Steinberg.. 
— Oui, mon colonel, â cause de sa fllle... 

Il désirait la conserver près de lui. 
Le colonel Berquin frotta vigoureusement 

ses rides 
— Comprends ça l fit-il.. Jeune femme ha-

bituée aux soirées parisiennes, aux bals, aux 
réceptions, aux théâtres... 

— Non. mon colonel; ma femme et moi 
nous vivons irès retirés, presque seuls: nous 
ne voyons que quelques rares amis. 

— Pour lors, dit le vieux, une garnison 

de province, Compiegne. Tours ou autre 
avec de bon camarades, de l'exercice des' 
chevaux des promenades.. Mieux valu 
Mais., à chacun -es guùts I 

On sait que le colonel Berquin était un 
excellent homme. Il comprit qu'il se lais-
sait entraîner Dar ses défiances incorrigibles 
et doucement il reprit 
- D'ailleurs pas tâché, mon cher lieute-

nant., ce fut pour moi l'occasion de faire 
votre connaissance... 

)a
" 0,11 moi' colonel, déclara de Brault. si 

jamais on devait marcher à l'ennemi le 
serais le premier à solliciter l'honneur de 
partir en avant Ne vous l'ai-je pas déjà 

- N'en doute pas... mon ami 
Le déjeuner se prolongea jusqu'à deux 

montre. ^ bureaucrate consultait sa 
- Diable, fit-il, nous serons en reiard 
Au même insiam par les fenêtres ouver-

tes, car la température était délicieuse des 
cris se firent entendre ' aes 

Des camelots passaient en courant On dis-
tinguait leurs cris. ulb 

-Grave nouvelle, édition spéciale 
Marc Fresnoy. qui tirait de sa poche"Par-

fenndan '™ "'^^ ™ n" M&JI & 
- Prenez-mu, donc ie (ourtwi, 
Ce fut 1 affaire d'une minute 

voit naritî,ine d'Intendance lut â haute 
- L'attentat de Sarajevo... le crince hé-

les Serbes
triChe 6t S

°
 f
'
mme mas

^-s P« 
Suivaient quelques détails, très vagues. 

(A tutvrej. 
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BOURSE DE PARÎS 
du 7 août 11)18 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. 3 % Inchangé, hausse du 5 % 

et du suez, Extérieure .ourue, Couda russes 
soutenus, valeurs industrielles et Rlo-Tinto 
câlines. En banque, Maltzol'f et Taganrog de-
mandées. Balla aK). 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etuis. - 5 % libéré, «il 75; 3 % 81; 

Obi. 4 % Ch. 1er Etat, tlti, Afnq. oreid. franc 
377; l'unis IS'ja, Ml 25; Maroc n>H, 13,", Argenti-
'Ie yMil,M\' L*0"1 5UJi luu- <"> 5u: Chine mus, 4M oO; 191J (réorg.;, 435; Espagne (lixtér , ÏWSO-
Hellénique 1881 305; Japon bons laid, 53Ô- Ma 
roc 1910. 4Xa; Portugal, 63; Russie ISSU, 61 50; 
îiSfi ffià^' V,70; l8*<59 u5; 1M0(i. °,,J «oj m», so; 1914 (Ch. Ter Réunis), 93 50; Serbie 1895, Cl; Dette 
ottomane unlliée. 63 

Etablissements de crédit (actions. — Compa-
gnie algérienne 1,250; Comptoir d'escompte SOI; 
Crédit foncier, 7»; Crédit lyonnais. l,«*0; cré-

-*mr~ dit mobilier. 365; Banque française, Isa- Ban-
que de l'Azoff-Don. 1.158; Banque de l'Islo de 
Cuba, 375: Banque russo-asiatique, 595. 

Chemins de fer (actions;. - Bônc-Guelma, 
6S5; Est-Algérien. 515; Est, 830; Jouiss.. 339; 
Nord, 1,485; Orléans, 1.210; jouiss., 710; Ouest 
722; Andalous, 396: Nord de l'Espagne. 437; Sa-
ragosse 435. 

Valeurs diverses (actions). — comp. des Mé-
taux, 869; Comri générale transat., ordin., Isa-
prlor., 185; Messag marlt prior., 165; Métro-
pol tain, 158; Nord-Sud 123 50; Omnibus de Pa-
ris 455, Sels Gemmes, 325; Suez (Canal mari-
time), 4,650; Société civile Suez, 3,000; Tram-
ways (Comp. générale desi, 412; Aciéries de 
France, 775; Aciéries de la Marine. 2,053; Char-

fe u * J Réunis, Comp française. 805; part, 
99 50; Comp. du Boiéo, 825; Compt et mat. d'u-

sines à gaz, 1,380; Creusot, 1.999; Dynamite 
centrale. 765; Edison (Comp." Continentale), 

^ 630 Fives-Lilie. 315; Mines de Malfldano, 230; 
~™ Penarroya (Soc. minière 3- métal.), 790; Prin-

temps ordin., 320; Say ordin., 155: Brlansk, 
l>rdin„ 406; Rio Tinto. 1,750; Naphte Russe, 409; 
Télégraphes du Nord. 1,090: Distribution pari-
»ienne 405. 

Obligations françaises (villes). — Paris, 1871, 
178; 1875, 190; 1892, 285; 1894/1896, 289, 1898, 
339; 1804 315. ^905, 342; 1912. 239,75. 

Crédit Foncier. - Communales 1879. 440; 1880. 
473; 1891. 309: 1892. 346; 1899. 345; 1912, 205. 

Foncières 1879, 472; 1883, 339; 1885, 356; 1895, 
861; 1903, 390: 1909. 203 ; 3 Vi 1913 libérée, 403'; 
4 % 1913, 410 

Bons à lots 1887, 59. 
Chemins (le fer. — Ardennes, 348; Bône-Guel-

«îa, 338; Ch. de fer économ.. 325: Est-Algérien, 
336; Est 4 %, 415; 3 % 339 50: nouv., 339 50; 
t Va %■ 305; Midi, 345 50; nouv., 343 75; 2 y, %. 
S16; Nord 4 %, 415; 3 %, 351: nouv., 351; Orléans 
4 %, 415; 3 %, 363 50; 1884 , 348 ; 2 v» %, 325; Ouest, 
S72; nouv., 361 50: 2 14 %, 317: P.-L.-M., 419: (fu-
sion). 338; nouv.. 341 

Diverses. — Suez 2e série, 397; Omnibus de 
Paris. 377. 

Obligations étrangères (Chemins de 1er;. — 
Ahuries 2e hyp., 360; Autrichiennes Ire hyp., 
250; Nord-Espagne Ire hyp., 401, 2e hyp., 376; 
Pampelune, 378 50; Barcelone prior.. 404; Lom 
bardes anc, 182 25; Saragosse Ire hyp. .352: 
2e hyp.. 346: 3e hyp.. 3-15: Riazan-Ouralsk. 
359 50; Altaï, 407; Central Pacific, 432 50; New-
York, New-Haven. 467 50; Chicago. 477 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien i V4 %, 
383; i %. 427. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus-

sie, 278; Méridionales. 287 50. 
*r~~ Actions. — Machines Hartmann, 427; Bruay 

(mines de), 1,795; MaltzofT, 683; Bakou, 1,375; 
Colombia, 1,075; Lianosoff, 336; Spies Pétro-
léum, 1,975; De Beers ord.. 313; preferred, 383; 
Jagersfontein, 86; Tharsis, 141; Cape Copper, 
118; Chino Copper, 295. Ray Consolidated Cop-
per, 138; Spassky Copper, 59 50; Utah Copper, 
470; Butte et Supérior, 426; Platine (Cie indus-
trielle du), 490; Shansi, 25 75; Toula, 1,198. 

Mines d'or. — Léna Goldfields, 49 75; Mod-
âerl'ontein B., 183 50; Rand .Mines, 101; Robin-
son Gold, 31 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 10 a 28 15, Espagne, 5 94 Va à 

6 Va; Hollande, 2 42 Va à 2 46 v»; Italie, 90 V4 à 
92 vï; New-York. " 87 Va à 5 93 Va; Portugal, 
4 15 à 4 35; Pétrograd, 1 77 à 1 83; Suisse. 1 10 Va 
ii 1 12 y3; Danemark, 1 64 Va à 1 68 V4 ; Suède, 
1 87 !4 à 1 72 Va. 

• BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 80; Barcelone, 83 73; Lis-

bonne, 7 17; Buenos-Ayres (or), 48 13/32; Rio-de-
Janeiro. 9 5/16. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES 
CltEI... L\Oi\.\AIS. - Bilan au S0 juin 

l'Jlb - Nota L i communications étant In-
terrompues avec quelques-unes de nos Agen-
ces, nous avon» lû en ce qui les concerne, 
faire état des écritures passées a la date de 
la dernière situation qui nous est parvenue. 

Actif. 
Espèces en caisse et dans les 
„ banques Fr. 676.3ias£3 16 
Portefeuille et Bous de la Dé-

fense nationale 1.130.050.147 42 
Avances sur garanties et re-

ports 229.162.027 80 
Comptes courants 362.352.426 05 
Opérations de change à terme 

garanties 4S.3SS.400 15 
Portefeuille titres (actions, 

bons, obligations,' rentes) 8.831.935 97 
Comptes d'ordre et divers 30.006.143 II 
Immeubles 35.000.000 » 

Fr. 2.540.137.953 66 
Passif. 

Dépote et bons à vue Fr. 711.211.992 71 
Comptes courants 1.139.926.838 87 
Comptes exigibles après encais-

sement 92.554.011 57 
Opérations de change S terme 

garant.es 48.388 «X> 15 
Acceptations 19 187 962 18 
Bons à échéance 19.S93 283 33 
Comptes d'ordre et divers 52.573 422 29 
Dividende de l'exercice 1915 

(solde) 8.750.000 » 
Solde du compte « profits et 

pertes des exercices anté-
rieurs» 22.652.012 56 

Réserves diverses 175.000 000 » 
Capital entièrement réservé 250 00'i'00 » 

Fr. 2.540.137.923 66 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 août 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 63 90; p. c, 
63 90. — 5 % comptant, 89 80. — Tunisiennes, 
344. — Obligations de la ville de Paris 1898, 
330: dito 1899-Métropolitain, 316; dito, 1905, 340. 
— Comptoir national d'escompte, 813. — Obli-
gations foncières 1885. 357; dito 1895, 366. — Est. 
actions de 500 fr, 830; dito obligations 3 %, 

| 339. — Midi obligations 3 % anc, 344 75; nouv., 
; 343 75. - Nord, actions de 500 fr.. 1,476. _ Ouest, 

obllg. 3 %, 370. — Espagne 4 % extérieure, 
c. 10-80. 100 20; c. 160-240, M» 15; C. 480. 99 90. — 
Russie, 5 °/„ 1906, 89 75. — Nord de l'Espagne, 
436. - Saragosse, 435. — Ville d'Amiens 1871, 
103 50. - Suez obllg. 5 %, 625. 

riemins He Fer île Pam-Lp-raierraflee. 
Fête de l'Assomption 

A l'occasion de la fête de l'Assomption, les 
coupons de retour des billets d'aller et retour 
délivrés à partir du 10 août 1916 seront vala-
bles jusqu'aux derniers trains de la journée 
du 21 août, étant entendu que les billets qui 
auront une validité plus longue conserveront 
cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

SREPASsiifleFiOif 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevalïier-Appert 
fournisseur del'lnten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pourl'Armée. Appréciez ses 
plats froids : Bœui à la mode. 

Tête de veau Albigeoise. 
Salade Châtelaine. 

Gnos: 30, Rue de la Mare, Paria, xx<>. Catal. franco 

A la ville comme à la campagne, toutes 
les femmes voudront acheter aujourd'hui le 

retk ccho ue la t*aode 
16 grandes pages, dont 8 consacrées aux tra-
vaux de dames Chaque numéro de cet uni-
que Journal vraiment féminin contient un 
bon de 10 centimes. Chaque bon représente 
bien une pièce de 10 centime^ que le « Petit 
Echo de la Mode» accepte comme espèces; 
donc le journal ne coûte absolument rien. 

10 centimes le numéro dans tous les dépôts 
de la « Petite Gironde ». 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 6 août. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Grâce a la pei sis tance du beau 

temps, la moisson se poursuit très activement 
et en des conditions exceptionnelles pour as-
surer la qualité du blé. Dans le Midi et le bud-
Ouest, les rendements aux battages parais-
sent très satisluisants, et .e poids bpecilique 
sera élevé en rai»o.i ue n. siecité du blé. 

Le «Journal ofnciel » a publie la loi relative 
a la taxuuon et a la réqu.sinon des céréales, 
et d'après laquelle ies bies u hiver ou de prin-
temps ne peuvent être vendus ou réquisition-
nes chez le producteur, au-dessus de 33 fi. e 
qumtai métrique. D'un autre coté, le minis-
tère du commerce - adressé une circulaire 
aux préltt-is, ieui indiquant de ne plus inter-
dire les sorties de marchandises des départe-
ments gros producteurs, qui pourront donc 
écouler leurs excédents de blés vieux, assez 
importants encore parait-il, et il faut espérer 
que le déplaceuient possible de la marchan-
dise permettra maintenant de faciles tran-
sactions. 
. La culture, très occupée aux travaux de la 
moisson, a fait peu d'offres cette dernière se-
maine, si ce u'es' dans le Midi et le Sud-Ouest 
où quelques lots de blés nouveaux sont of-
ferts. Ce mouvement ne prendra une réelle 
importance que lorsque, la moisson terminée 
ies battages pourront être faits de façon sui-
vie. La demande est d'ailleurs assez iiiactive, 
la meunerie recevant pius régulièrement- les 
bles du servie du ravitaillement civil. Les 
blés vieux, par suite, ont légè- ement fléchi cette 
huitaine passée, et les cour; se rapprochent 
du prix maximum; les blé' nouveaux n'ont 
pas de cours encore bien établi, et dans le 
-ildi son en baisse 

Les marchés américains ont accusé de la 
fermeté sur une demande active et des rap-
ports annonçant des dégâts occasionnés à la 
récoKe par la rouille. 

On cote Blés vieux de Seine-et-Marne et 
d'Eure-et-Loir, 3„ fr 75 è 33 fr 50; blés du Cen-
tre et du Poitou, 34 fr. o 33 fr. 75; blés de Bre-
tagne, 32 fr., 1 tout les 100 kilos, départ. 

Farines. - Le taux d'extraction a été porté 
" par la loi de taxation, de 77 à 80 %, sans que 
- le législateur se soit bier préoccupé des diffé-

rentes qualités de blé Le ravitaillement civil 
continue à approvisionner la boulangerie du 
département; le commerce espère que les af-
faires deviendront possibles lorsque les blés 
nouveaux seront plus largement offerts. 

On cote Farines* américaines ou anglaises, 
44 fr. 50; farin3s du ravitaillement civil, 43 fr.; 
farines de cylindre du Centre et du Haut-
Pays. 45 fr 50 le tout lec 100 kilos logés, gares 
ou quai Bordeaux. 

Issues. - La loi de taxation a fixé le prix 
des sons tout venant a ls fr les 100 kilos, ac-
cordant au commerce un» différence de prix 
de l fr. 50 pour les frais de transport, camion-
nage, frais généraux-et bénéfices. La- fabrica-
tion est tellement restreinte, alors que la de-
mande est très active par suite de la séche-
resse, que le disponible est presque introuva 
ble et se traite à prix absolument secrets. 

On cote : Son tout venant, 19 fr. 50 les 100 
kilos nus gares Bordeaux (prix de la taxe). 

tlaïs. — Les cours restent très fermes en 
.rapproché, mais»- -o»t—élégèeement fléchi en 
grand livrable 

On cote Roux Plata août, 38 fr. ; septembre, 
37 fr 50; octobre, 3? fr • 3 de novembre, 36 fr. 75, 
le tout les 100 kilos logés toiles d'origine, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — La récolte parait devoir donner 
d'excellents résultats, et ta moisson se fait 
activement dans le Poitou et le Centre. La loi 
de taxation a fixé un prix maximum pour les 
avoines noires ou grises, et pour les avoines 
blanches, mais faut-il, pour que la taxe puisse 
produire son effet, que les avoines nouvelles 
soient offertes abondamment. Les interdictions 

de sortie étant levées, si les réquisitions ne 
viennent pas trop appo ter d'entraves au 
mouvement commercial, il faut souhaiter que 
l'abondance des offres avec une bonne récolte 
fasse fléchir les cours * la parité de la taxe. 
En attendant, le« avoines vieilles sont peu of-
fertes Le disponible est très rare, et ne se 
traite qu'a prix secrets, alors qu'il n'y a pas 
de cours établis pour les avoines nouvelles. 

Orges. — Les offres son. assez- abondantes 
en orges nouvelles, mais la demande est très 
active et les cours sont fermes. 

On cote : Orges de pays, 39 à 40 fr. les 100 ki-
los, gares Bordeaux 

Seigles. — Le disponible paraît plus recher-
ché 

On cote : Sel -le de pays, 30 à 31 fr. les 100 ki-
los, gares Bordeaux 

Les prix cl-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos comptant, sans escompte, gares 
ou oual Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
Il n'y a rien de changé en ce qui concerne les 

produits bruts, mais il faut noter un nouveau 
fléchissement dans les prix des produits raffi-
nés, avec un écart suivant rendement et qua-
lités. 

On cote : 
Crème de tartre, les 100 kilos. 360 à 400 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 900 à 950 fr. 
Acide citrique, les 100 kilos, 1,100 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

465 fr. 
Cuivre Jaune, en planches, les 100 kilos, 

465 fr 
• Plomb saumons, les 100 kilos, 100 fr. 

Plomb tuyaux, les 100 kilos 115 fr. 
Plomb laminé les 100 kilos. 120 fr. 
Zi .c laminé. Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

.525 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos. 650 fr. 
Etain Banka. les 100 kilos. 650 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 6 août. 
La température reste entièrement favorable 

au vignoble, et la note est bonne dans toutes 
les directions, sauf l'Est, où les apparences 
sont moins satisfaisantes que l'an dernier. 

Il ne se traite presque rien comme affaires à 
la propriété, si ce n'est quelques rares petits 
lots de vins vieux et à prix très variables. 

A. T. 
Notre confrère le «Moniteur vlnicole» résu-

me ainsi la situation : 
«La note donnée, Il y a huit Jours, est â 

confirmer : l'Est et le Nord-Est ne sont pas 
favorisés comme l'an dernier, car, d'une fa-
çon ou d'une autre, les vignobles en sont, cet-
te année, assez sérieusement éprouvés; les au-
tres régions, à quelques exceptions près, don-
nent de bonnes espérances, et en particulier 
nos quatre départements méridionaux «grands 
producteurs» dans leur ensemble. Il faut ajou-
ter, toutefois, que l'on continue à s'y plaindre 
de la sécheresse; il est certain que si ells est 
trop persistante, le rendement du raisin pour-
rait en soutrrir. 

» Pour l'instant, c'est là seulement que l'on 
a traité ces Jours-ci quelques affaires. Aussi 
les cours semblent-ils s'être raffermis, — du 
moins en ce qui concerne les vins vieux, dont 
le stock va s'êpuisant. Certains prix prati-
qués en dernier lieu sont de quelques points 
au-dessus des cotes officielles. 

• Les achats sur souche sont, par contre, tou-
jours sans activité, et ceux effectués le sont 
sensiblement au-dessous des prix de 40 à 42 fr., 
pratiqués il y a quelque temps. 

» Les dernières nouvelles qui nous arrivent 
du Midi, à l'instant même où nous écrivons, 
nous signalent de violents orages. Si l'eau 
qu'ils ont amenée a fait quelque bien, la-grêle 
qui les accompagnait a fait du mal dans un 
certain nombre de localités.» 

— Au sujet de la réquisition sur la future 
récolte : 

«Il y a déjà plus d'un mois, nous avions 
dit que l'intention du sous-secrétaire d'Etat 
au ravitaillement était de procéder, cette an-
née encore, par voie de réquisition pour l'ap-
provisionnement du vin destiné à l'armée. Au-
jourd'hui, nous pouvons annoncer d'abord que 
le système de la réquisition est bien mainte-
nu, et ensuite que, sous peu de jours, l'admi-
nistration fera connaître le tant pour cent de 
la récolte sur pied qu'elle compte retenir, le-
quel, à cette heure, et quoi que l'on ait dit, 
n'est pas encore Axé définitivement. Comme 
l'an dernier, les vins de crus seront écartés, de 

même que les petites productions, et en c4 
qui concerne ces dernières, la limite minimum! 
sera sensiblement plus élevée que celle fixée 
i'an dernier. » 

Le Marché des Vins ù Paris 

Dans nos entrepôts parisiens, les cours dé-
meurent relativement fermes, car le stock est 
pou important et les demandes sont toujours 
assez suivies, notamment pour le front, et U 
est possible que cette situation se maintienne 
encore un peu. tandis qu'ils fléchissent plutôt 
en propriété. 

Ici, on ne parle plus d'affaires sur souches, 
et au sujet de la prochaine récolte on ap-
préhende toujours le défaut de wagons-réser< 
voirs et les difficultés de transport. 

Peu d'arrivages du Midi, mais les vins de; 
Portugal continuent à parvenir en assez gram 
de quantité; toujours, comme nous l'avons 
déjà dit, avec de très fortes vidanges, allant, 
sur certains fûts, jusqu'à 20 et 30 %, et parfois 
même davantage. 

Peu ou pas d'arrivages d'Algérie, où 11 n'j( 
a pour ainsi dire plus de vin à vendre, dU 
reste. 

On signale quelques vins d'Espagne entré* 
en France par Cette et Port-Vendres. 

En résumé, peu'd'affaires, et la période d'ex? 
pectative n'est pis encore close. 

Au «Marché aux Vins», les acheteurs se son.( 
présentés en assez grand nombre cette semaK 
ne, mais le stock des vins à la vente a été sufi 
flsant. On a Inscrit quelques nouveaux iott 
d'Algérie. 

On a vendu des Midi rouges, 8 vi & 9», 76 fr.t 
lfjo, 77 fr.; 11 V4 à 12», 79 fr.; des Algérie rougesf 
11", 79 fr.; 12», si fr. 

HERAULT 
Béziers, 5 août. — Le marché d'aujourd'hui 

a été absolument dépourvu d'intérêt. La liqui) 
dation des vins de 1915, qui se fait de plus eif 
plus rare, n'a donné lieu qu'à des transaction* 
sans Importance-

Seuls, les achats sur souche continuent < 
fournir un assez bon courant d'affaires. 

On paie les rouges de 34 à 38 fr. l'hectoIitr< 
et au-dessus de 40 fr. pour les blancs. 

— La Chambre de commerce nous communs 
que la cote officielle des alcools et des vins ai 
4 août : 

Alcools : 3/6 de marc, 86°, de 305 à 310 fr.] 
3/6 de vin, 86<>, de 330 à 340 fr.; eau-de-vie û< 
Béziers, 52°, à 210 fr. 

L hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tout 
fmïs 6n sus. 

Vins rouges : de 67 à 72 fr., selon degré, quai' 
litô et conditions. 

Vins rosés : de 67 à 71 fr; vins blancs, de 67 { 
72 fr., l'hectolitre nu, pris chez le récoltant» 
tous frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'industrie. — Les affaires ont ét( 

traitées de 330 à 310 fr. 
Le Syndicat du commerce en gros des vins 

et spiritueux de la Gironde a adressé à sej 
adhérents l'avis suivant : 

« Main-levée sera donnée sur : 
» 1. — A tous les négociants, distillateurs oij 

commerçants en spiritueux, des alcools débaiv 
qués ou expédiés avant le 26 Juin, et importés 
pour leur propre industrie; 

»2. — Aux importateurs d'alcool, des quaa< 
tités qu'ils justifieront avoir vendues aux comj 
merçants-employeurs, à condition que ces aU 
cools aient été également débarqués ou expâi 
diés avant le 26 juin. » 

Depuis, cet avis se trouve confirmé par urf 
télégramme adressé à la direction des doua» 
nés de Bordeaux, ainsi conçu : 

«Conformément décision gouvernementale/' 
service douanes pourra, en vertu de sa déléM 
gation générale, donner main-levée réquisition 
alcools expédiés directement avant 26 juin, oij 
arrivés avant cette date, qui ont été reconnus 
susceptibles d'être admis aux droits de 80 o\l 
70 fr., sans conditions d'emploi. Alcools entra 
posés et non déclarés avant 26 juin n'ont pa* 
droit aux taxes réduites.» 

Taxe de fabrication : 2 fr. 50 par hectoliti'( 
d'alcool pur. 

Rhums 
Navire attendu: «Saint-Laurent». > 
Rhums de la Martinique. — Quelques affairés 

ont été traitées de 290 a 300 fr. 
Rhums de la Guadeloupe. — Quelques vente< 

ont été réalisées à 270 fr. 
Rhums de la Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhums de la Jamaïque. — Ces rhums ont ét( 

cotés de 300 à 325 fr., droits de douane à 1< 
charge des acheteurs. 

Stock des rhums en douane au 31 juillet 1916; 
Martinique, 517 hectolitres; Guadeloupe, 3 heq 
tolitres; divers, 75 hectolitres. Ensemble, 591 
hectolitres, contre 1,198 hectolitres en juillej 
1915. 

A' 

(bureau) à céder avec 
'buvette. Bénéfice tout 

pay ,.000 f. par an Prix 5,000 f. 
Pel'otier 37, rue Esprit-des-Lois. 

:ACEfae du Midi: Bar-Res-
taurant à céder avec 6 

chambres meublées, pasde loyer, 
grande terrasse. Prix: 2,500 fr. 
Pell îtier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

}l PC RIE à céder, 
IUC Recettes. 

loyer 400 f. 
45 fr. par 

jour Prix, 1,200 fr. (Maladie.) 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

IIIlf«lieTRIE très facile, don 
InUUO nant un bénéfice de 
7,00'. f. p. an, à céder pour 12,000 f. 
Pelletier. 37, ruo Esprit-des-Lois. 

GRATIS j'envoie la liste des 
commerces à céder, 

immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier- 37 rue Esprit-des-Lois. 

BOUTEILLES VIDES à vendre. 
S'adr. 241. rue Turenne, Bdx. 

A yENDRE 
w tion à vapeur. 

étuve de désinfec-
S'ad. cours 

Pasteur, 11 pr renseignements. 

RUE LANdLOlS, 52 
Jeudi 10 août, â 9 heures, 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
52 voitures à bras. 6 baladeuses, 
étau, enclume, refouleuse. ma-
chine à percer, forge, outils div». 

M° nUVAL C0Ti*eSnr're-
Au comptant et 5 % en sus. 

AVIS 
Le Magasin Général d'Habille-

ment, 87. quai de Queyries. à 
Bordeaux, recevra jusqu'au 20 
août courant les demandes des 
hommes non mobilisés ou non 
mobilisables candidats a l'em-
ploi d expert du Service de l'ha-
billement pour les deux catégo-
ries ci-après: 

1° Draps, toiles, confections de 
vêtements; 

2° Chaussures, grand équipe-
ment 

La date du concours sera fixée 
ultérieurement par avis indivi-
duel Les experts ne peuvent 
être employés dans la région où 
ils ont leur domicile ou leur ré-
sidence habituelle. 

EN VENTS dans ies magasins et dépôts de la Pente QU onde : 
QUELQUES OUVRAGES 

UTILES ou INTÉRESSANTS 
êt gsrix très recluiîs 

JIAMJEL PRATIQUE DE TRA-
VAUX DE DAMES, par tante 
Marsruer'te - Un volume car-
tonné le près de 100 pages. Il-
lustré d'un grand nombre de 
dessins et de planches. 1 fr. 95 
franco >oste a fr 35) 

LE VBTKRINAIKE DES VILLES 
ET DES CAMPAtiNES par H 
jesauu - Un volume relié de 
plus de 450 pages 0 fr. 95 (fran 
co. ' fr t0) 

LE SECKËIAIKE PKAHUUE OU 
COMMERCE, par Durand et 
,iesilns Un volume relié de 
arês t> 2tJ i âges contenant 
de nombreux modèles de let 
très et d'opérations commer 
claies: i fr nfl franco I fr 70) 

MON FOUMULAIltt pour taire 
soi même --ans trais tous actes 
sous sein» privé, contrôler ou 
comprendre ceux qu'on nous 
•iropose. par Paul Roué avr> 
at; ouvrage touiours utile, 

contenant 500 modèles d'usage 
courant - Un volume broché 
lo 70u pages: 3 fr.. au lien de 
4 tr w pour nos lecteurs 
(franco. 3 fr 50). 

LE CIRQUE DU LIS les Pyré-
nées Illustrées), par Henry 
Spont. - On volume de 100 pa-
ges, illustré de nombreuses 
photogravures: 0 fr. 50 (fran 
co. 0 fr 60) 

IE NETHOll ;les Pyrénées Illus-
trées) par Henry Spont. - Un 
volume de 100 pages. Illustré 
de nombreuses photogravures: 
0 fr 50 ifraDco n fr 60) 

LES ETAPES DU CŒUR, roman 
par Hugues d Arget. - Un vo-
lume de 190 pages : 0 fr. 50 
(franco poste. 0 fr 60). 

LES ABEILLES imanuel d'api-
culture rationnelle), ouvrage 
orné de gravures. — Un volu-
me de 350 pages, 0 fr. 50 (fran-
co nn« n fr 60) 

blCTIONMAlHtS E.\CiCLO»'EDl 
QUE ILLUSTRE (Armand Co-
lin) 80.0U0 mots. 1,80t. articles 
encyclopédiques.4,500 gravures, 
300 carte» l p'anches hors tex-
te tlré2> sn cnuieur - Un 
beau volume m 4» de plus de 
1,000 pages, reliure pleine tollei 
10 fr. (fraiico gare. 10 fr 60). 

UtlcbTlVt-UrUbtl 
CABINET 4e RECHERCHES 
Maison la plus conséquente, 

Ay' correspond" d. I"'localités, 
dirigée par Ex-:tirt-cieur et 
Propriétaire C" Aj<» Ue Paris 
Enquêtes luroeill., tienseiynements 
coni. pro]. mariages. eUati p. divorces. 
Consullat. srai. i. I. i" de 9 h. ;> fi h. 
MATM.D» to r. Pont-da ïa-Mousque 

Mme HUDîLE-aTRIBLE 
35, rue Sauteyron, Bordeaux. 

U SINE L.AUDE Oh LA SOI VS 
Jemande personnel féminin, 

travail facile très Don salaire. 
S'alresser au bureau chemin 
Saint-Antoine de ; heures du 
matin à c heures du soir 

MPnFfîiiiretire ave°sa iem-ilis.ut.uin me dans vaste pro-
pneié située sur le bord du 
bassin d'Arcacbon prendrait en 
pension enfaots ou grandes per 
ST ne» aya ïi besoin de l'air de 
la .ampaene ei leur donnerait 
les « Ins nécessaires' Prendre 
l'adresse au bureau du journal 

Ofî VI .y c A I .< A 
OU l'h* ïl.r.Peyronnet 

n». VBI-0LE «). ÏBIL> 

Pour les ouvrages â expédier franco, adresser les commandes, 
avec le montant en mandat-poste, an Directeur de la Petite 
Gii*onti«. S. rue de Cheverus, d Bordeaux. 

«or 

« ÇHIJTfd.1 CHEVEUX 
« BARBE P»r plaque». 
Nolttt or mu. BENIT, phlw 

„ r.MatabUn.rouJ«M«a. 
ph'ePussérieux 33. pl.Mayuard 

1° MACHINE A imprimer, dite 
réaction système Marlnonl for-
mat 114 (45 

<!°MACIII\'b i. plier tes |our 
naua el broebures. système Cas-
Ion, quadruple colombier 

S'adresser «MA viuatte. a 
Tarbes Hautes-Pyrénées). 

SUIS ACHETEUR toutes quanti-
tés madriers frêne, acacia, chê-

ne vert. Ducasse Cadaujac (Ga») 

A u Uayard carrosse, camion 
■ •e auto Sazy, 10, r. Prévôté 

A U auto 4 cyl., 4 pl., 12 HP, 
■ >3.u00'. Tastet, 27, r. Prévôté. 

AU DESIRE LOUER échoppe 
Ull trois à quatre pièces, eau, 
gaz, petit jardin si possible. 
*rix 500 fr â 600 fr., payable par 
semestre, d'avance. — Ecrire à 
VfDEAU. Hôtel de Normandie. 

ON HEM. ménage paysans près 
Bx.bons gages. Ec.Vlc, Havas 

PIERRES FERRO-CERIUM n° 5 
le 100, n fr. 50. JALABERT, 

rua Gdo-ReaL A PKBJ>IÛN-»~W. 

LOBEO 
SURMENAGE 

CONVALESCENCl 

ANÉMIE 

Le GLOBEOL 
forme à lui seul 
tout un traitement 
très complet de 
l'anémie, li 'onne très 
rapidement des forces, 
jbrège la conva escence, laisse 
un sentiment de bien être, de vi-
gueur et de santé. Spécifique de 
l'épuisement nerveux, le G obéol 
régénère et nourrit les nerfs, 
reconstitue la substance grise du 
cerveau, rend l'esprit lucide, 
intensifie la puissance du tràvai 
inteileciuel et élève le potentiel 
nerveux. Il augmente ta force de 
vivre. 

est le combustible idéal 

du M< 

L'OPINION MEDICALE : 

«Malgré tous les avanta-
ges que peut présenter la 
sérothérapie artificielle, 
dont on a parfois voulu 
faire une méthode capable 
de remplacer la transfu-
sion sanguine elle-même, 
et ceci avec avantage, di-
sait-on, malgré qu'il faille 
toujours avoir recours à 
elle au moins dans les cas 
urgents, nous ne croyons-
pas que la sérothérapie 
puisse donner, en une fou-
le de cas, les résultats re-
marquables qu'on peut ob-
tenir d'une cure prolongée 
de Globéol. En face d'un 
organisme â remonter, à 
revivifleT, à refaire, c'est 
toujours à ce dernier que 
nous donnerons la préfé-
rence. » 

Dr Hector GRASSET, 
Licencié es lettres, 

lauréat de la Faculté de 
Médecine de Paris. Î 

Le Gl/OBÉOJCv est à l'organisme ce que 
l'anthracite ou te pétrole sont au moteur mécanique. 

«Loin d abattre la pression, il faudra au contraire sou-
tenir le cœur surmené de l'artério-scléreux. par le Glohéol, 
qui lui transfusera un sang pur, un sang Jeune, un sang en 
pleine activité. C'est la seule façon de parer à l'asystolie 
fatale qui suit l'hypersystolie, comme toute phase de surac-
tivité est suivie d'une période ifte dépression. 

• Professe îr FAIVRE, 
» Piiofesseur de clinique interne à l'Université de Poitiers. » 

On trouve le GLOBÉOL dans toutes les Pharmacies et aux 
Le flacon, 6 fr.; franco. 6 fr. 50; la eu 

Principaux dépositaire» pour Bordeaux : Fosse el Cl' 84. rua 
du Paï-Siiini-Georgei; Laporla, 160 rue Fondaudè*e; Rivieire, 
8, rue Salnie Callierinc; llouilel cl C», 26. place du Palais; Rous-
- CE /• J_f- t'„ I .1., C I r.lh.rin., 

J'ai expérimenté l'effet de votre Vrodonal sur mon on-
cle Ccmui G M. Perini, depuis longtemps souffrant de cal-
culs vésicaux et d'autres troubles uricèmiques. Il en est très 
satisfait, et depuis le jour où il a fait usage de votre remède, 
la cystite cessa, l'urine se fit plus limpide et l'état général 
devint satisfaisant. 

» Cav. D' Iciho HOTZ. » 
il Guastalla (Ileggio-Emilla), Italie.i 

Etablissements Châtelain 2 bis, rue de Valencieunes, Paris, 
re intégrale i4 flacons), iranco, 24 ir. 

8, rue _ 
seau 155. rua Croix-de Se.u* 
Déjoue», 1 place des Grand» 
Menuls; Romsel. 93. rue Salnle-Cniherine 

.uey; Snularel, 20. rue Sle-Cnlberinej 
«ls-Rommes; Rcllouard fil», 17, rue des 

DIABETE : Fitudine 
Malaria, Jaunisse, Paludisme, Maladies da Foie] 

Lnbor l/rodonai.S. H. Val»acl«nn». Paris. La flacon f*" 10'. Elrane. fW.J 



CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
frorogation, jusqu'au 31 août 1916, des amé-

licraSions temporaires récemment appor-
tées au service Paris-quai dOrsay-

Cïiambleî-Néris (Néiis-les-Sains) 
Sur la demande de la clientèle fréquentant 

la station tliermalo de Néris-les-Balns, lu Com-
pagnie d'Orléans a décidé de prolonger jus-
qu'au 31 août 191G la période d'admission des 
(voyageurs dans les trains parlant respective-
ment de Monlluçon pour Chamblet - Nêris a 
M h. 52, et de Chamblet-Néris pour Monlluçon 
b IL' h. 31, 

Rappelons que les deux trains précités sont 
fcn correspondance a Monlluçon, ù l'aller, avec 
l'express quittant Paris-quai d'Orsay à S h. 27; 
iau retour, avec l'express arrivant à Taris-
fiuai d'Orsay a 19 il. 12. 

Le service automobile reliant la gare de 
Chaniblet-Néris a la station thermale de Néris-
les-Balns continuera a fonctionner Jusqu'au 
30. septembre 1916 pour tous les trains inscrits 
au tableau de marche, dont la circulation est 
prévue jusqu'à lu date précitée. 

IccnlsnenU, Prostallto, Cystite. 
GUERISON SURc,»i. 

Je ne fume que le NIL 

LeisÉ"nbû^somerit^^ 

Jamet-Bu iïereausonf tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place : ComptabilUê,Stêno,etc. 

DUKUË,AUA ; 67, Coure Pasteur. 

fifilîSfertFS v«ntabie Peail de noue, avinées, 
UUl'nuXw prêtes ô servir Quai, supérieure 
l lure 4'85 
l litre 1/2 5' 1 O 
a litres 6' 50 
Envoi feo contre mandat t A. Villatte. T'arnes. 

ACHETEZ dans tous les Magasina 
et dépôts de la Petite Gironde : 

la Pocbettc-Correspoidanc ç 
MARQUE JE*. «3-. 

4 Feuilles doubles — 4 Enveloppes 
Papier blanc bâtonne de premier choix. 

Enveloppes forles et glacées. 

Pour lO centimes 
Celte Pochette-Correspondance est unique, 

vu la rarelé du bon papier el sa cherlé. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

sonl détruits a lout |0> 
mal» par un procédé in-
millibleetnouveau.Ccrirst ! 

G. Rlce-Oier Llsleax (Calvados) 

Le Directeur . Marcel UOUNUU1LHOU 
Le Gérant George» BOUCHON. 

Bordeaux 
imprimerie aoUMOUILHOB 

rue Gulrande, IL 
Machinas r>*<~»m »».-'->njp 

Le plus sûr et le plus rapide moyen 
d'arriver 4 ce soleil resplendissant t, t'est 
la santé, c'est de bien digérer; et, pour 
cela, faites comme cette aimable cycliste, 
prenez du Charbon de Belloo. 

t'iteage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffis pour guérir en quelques jours lés maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
lies plus anciens et les plus rebelles - tout autre remède. 
U produit une .sensation agréable dans l'estomac, donne 
cl? l'appétit, accélère la digestion et tait disparaître la cons-
tijalion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant do mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
■Pri- de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néra! : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

C A FRETAI! La MAISON FRERE, 19, rue Jacob, 
MÎLI&MI*! Paris, envoie à titre gracieux et franco 

p."- le poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) à 
Août personne qui en fait la demande de la part de la 
Vetilc Gironde. 

FOURNITURES 

nUiLEâ 
«HAÏSSES, AMIAVII? 

DESÏfVCRUSTANTS, CAOUTCHOUC1 

COURROIES, CALORIFUGES, etc.-
Adrien PÂDIRAS, 9, place Bourse, Bonfeau* 

R£AgirnAlgrA «^««^VEIM.VM'I:* EN rous PAYS 

M. A.I'H VERTURY. Ex-F. de la Sûreté, Dr, 8 c" de Gourgue, T. 24-76, Bi 

JjWIFj trt-.s sérieuse demande piAiVOS bon marche. Accord*. 
tenir gérance. Adr. journal. • Répar. Uousty, 0, r. Gulraude. 

POURQUOI JETER 
LA FORTE SOMME??, 
ALORS QU'ON EST TOUJOURS SAUVÉ 
pour 15 CENT, par JOUR par 

L'PRQMÉTINE LâmSioîte Frères 
3 Comprimés par jour suffisent pour 

faire disparaître comme par enchan-
tement toutes les douleurs de 
rhumatisme, goutte, gravella, 
lumbago, sciatique, les coliques 

hépatiques et néphré-
tiques, la pierre, 

. l'eczéma, I la prostatite, 
'les infections 
» urinaires, 

etc., etc. ■d^py 

ITRAITEMEN 
'» ntvue Tx»n, 
"J,t»Tis seivStj 
îurwisme 

d!b(.-TT8.*>eTx5',1 
(ÇEUTB.&MVJJJJ 

r*EtiR.e 
(A.MO»r»*ll»f«>^ 

5» -iN 

S*» 

Dissous dans l'eau 
les Comprimés 

d'UROMÉTINE 
L'AMBIOTTE 

FRÈRES 
n'oal eucune espèce de goût. 

Chimiquement pure, Î'UROMÉTINE ~™*° ^'nii*^* 
n'a aucune action nuisible ni sur la digestion, ni sur le 
système nerveux, ni sur le cœur, ni eur ie3 reins. 

C'est la délivrance dans la sécurité. 
——tôt 

2f50 I'ETOI de 50 COMPRIMÉS dans tonte Us -terni Hamacte. 

IftertJ 

•fZ»jC=»»,«T~ 
«IH3î£»2sH 

tftRChDEPiglïW 
*»*ln* 

.'Chez M. ED.RONDEPIERRE, Pharmoa,à PBÉMERV (Nièvre): 2f80 Port compris. 

ALADIES de la PB AU 
T. les jours 9 à 12 el 3 à 6 h. dira, et fêtes jusqu'à 13 h. Renseifin. «raluits et p. correspond. Discrétion. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. 23. cours de l'Intendance, Bordeaux. 

ACHAT DE COUPONS AUTRICHIENS. BEL6ES, BRESILIENS. BULfiARES, TURCS 
ET TOUS TITRES DIFFICILEMENT NEGOCIABLES - PEGNIEZ, 7, BUE l-AFFITTE. PARIS 

AGEES BLOT 
Guérison prompte, radicate, discrète eS agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES] 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : 4 francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie iSa^CS"!», 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : P&'» Bousquet, ». r. Sle-Catherine; fM" Si-Projet, 93, r. 
Ste-Calherine Pb» Arbez. 24, pl. Aquitaine, et l'" les b" P»i" de la région. 
A Rochelort : OUivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

Tourneurs, ajusteurs ou autres 
anciens ouvriers non mobili-

sés des Fonderies de Pont-à-Mous-
son et de l'usine d'Auboue sont 
priés de se faire inscrire en écri-
vant à la Fonderie lorraine, à St-
Etienne-du-Rouvray (Seine-Infre) 

AU DEMANDE : des profession. 
Ul» nels, des manœuvres, ' un 
charpentier-menuisier, Tannerie 
de Bordeaux, quai Brazza, La B<io 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Un Livre indispensable, 
qui n'existait pas 

C'EST LE 

Petit Dictionnaire 
raidie 

de Pochî 
T es dictionnaires les plus pe-
*-* tits sont encore trop volumi-
neux, bien qu'incomplets, parce j 
qu'ils contiennent une quantité 
de détails inutiles, quand on les j 
consulte uniquement pour met-
tre l'orthographe. 

Le Petit Dictionnaire Orîïi©0ra-
phique die poche s'adresse à tous 
et surtout aux personnes qui ne 
peuvent avoir aveo elles un livre 
trop encombrant, c'est-à-dire aux 
touristes, voyageurs de com-
merce, étudiants, élèves des ly- ! 
cées, collèges et pensions, eto. 

C'est le Dictionnaire parement 
orthographique, le livre qui per-
met d'éviter toute faute û 'ortho-
graphe, si on le consulte. 

Quel est celui qui peut s'en passer ? 
Son prix permet à tous de le 

posséder; il n'est vendu, dans 
un élégant et solide cartonnage, 
que : 

1fr- 50 
On le trouve dxns tous les Magasins et les 

Dépôt» de La Petite Gironde, ainsi- que 
dans toutes les librairies. 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. SO 
S adressé au journal "La Petite Gironde, à Bordeaux 

606 VOIES UR IN AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de «OG. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 28, BORDEAUX. Guén'son en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

DRonces 
iniques 

PARAISSANT 

Ses MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à MV HEURES 

Mlaimnm par insertion ' 2 Lignes 

{La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Ht montant des Annonces doit 
., toujours accouipnuner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 
 ; 

fDori chauffeur dem. place. S'a-' 
yDdresser 11, rue d'Ares, Bdx. 

haufT. auto, début., n. mob. 
d<i<>.pf.banlleue. Elip.r.Bourse 

C uisinière dem. place d» mal-
son bourg". S'ad. chât. Laro-

ze, S'o-Eulalie, Carb.-Blanc (Gir.) 
hef meunier, 32 ans. demande 
place. Ecr. Semoule, Bavas. 

C 

c hauff. auto brev. dem. place 
mais, oourg-. S, r. d. Remparts 

Chauffeur auto breveté, fS ans, 
demande place. Ecrire à M. 

Bouldy, à Arveyres (Gironde). 

D ame, 40 ans, bonnes réfé-
rences, demande gérance ou 

dépôt quelconque. —' Ecrire a 
Radier, Agence Ilavas, Bordx. 

E x-notaire. 58 ans, dem. place 
quelconque a Bayonne, Biar-

ritz ou Saint-Sébastien, 100 fr. 
bar rno's, S'adr. au bur. journ. 

Employé, 35 ans, libre toute 
obligation militaire, connais-

sant spécialement pièces pour: 
cycles, autos, outillages, pneus 
Et comptabilité, demande place. 
Références. — Ecrire P. Vierge, 
ri, rue de l'Arsenal, Bordeaux. 

Garçon de 11 ans à placer ber-
ger. S'adr. a Mm» Dupuy, St-

|Laurent-Arce, p. St-André-Cubzac 
/"^t arde malade, connaiss' mas-
|Tsage suédois, grande expé-
rience, cherche empl. Enie Harot-
Bhena, 17, Lamartine, Arcachon. 

Jeune femme sér., bonne écrit., 
conn. un peu douane, deman-

de place maison transit, navigat. 
pu tulre. Ecr. Vivien, Ag. Ilavas. 

J" F., bacc, 2 ans angl., dem. 
place dans Institut, ou fam. à 

Bordeaux. Adr. bureau journal. 

J- homme connaiss. trav. bur. 
dam. emploi. Ec. Fairé, Havas 

Jeune fille sérieuse, ayant dé-
jà travaillé dans bureau et 

connaissant La comptabilité, sol-
licite un emploi. — Prendre l'a-
dresse au bureau du journal. 

J eune homme, 19 ans, libéré 
oblig. milit., diplômé Ec. pra-

tique commerce, connt anglais, 
oomptab., serv. expéd. récept., 
recherche emploi actif maison 
sérieuse, représentation, voyag. 
même étranger. Prend, adr. jl. 

Jeune homme, 27 ans., lib. serv. 
milit., très au courant alimen-

tation et nouveauté, très bonnes 
références, désire place au Ma-
roc ou Sénégal. Adr. bur. journ. 

Ménage sérieux, connaiss. tous 
trav. culture, dem. s'occuper 

entretien propriété. Se déplacer'. 
PierreFerchaud,Montendi'e,Ci»-Ir» 

Ménage paysan: homme tra-
vail ferme et femme basse-

cour, dem. emploi. S'ad. au char-
ron, Pont-de-Mme, Mérignac. 
T}ers. 37 ans dem. pl. pr pro-
X priété; entr. jard., soign. bé-
tail. Ecrire Lavial, Ag. Havas. 

P ers. 37 ans dem. pl. pr pro-
priété; entr. jard., soign. bé-

tail. Ecrire Lavial, Ag. Havas. 

Eetraité gendarmerie, non mo-
bilisé, ferait encaissements. 

Coury, Agence Havas Bordeaux. 

Régisseur diplômé, agric, vl-
tic, conn. jardin, travailler', 

dem. place, lie. Montaig, Havas. 

Eéformé de guerre dem. empl. 
quelc, ferait chauffeur d'au-

to pour maison de coram", S'ad. 
chez M"» Slcar, cité René, 12. 

R etraité gendarmerie, non mo-
.bilisé, ferait encaissements. 

Coury, Agence Havas Bordeaux 

TJégisseur, 58 ans, demande 
JXpiace dans grande proprié-
lé. Ecrire Firmin, 'Agence ilavas. 

V igner<"»dem.prixfaitav. terre 
si possib. Le. Montais, Havas 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A pprenll pâtissier d<>4, nourri, 
couché, U ans, r. Berry, £9, 

B onne tout faire demandée p.' 
restaurant 10, r. Lucien-Faure 

Bonne à t. f., sachant cuisine, 
dema»« a la campagne, près 

ville et gare. S'adr. corresp» pt» 
Gironde, Aiguillon (Lot-et-Gat") 

B rôdeuses main pour broderie 
couleur au cordonnet sont 

mandées 142, rue d'Ares, Bdx. 

C hauffeur d'usine demandé 5. 
rue de Moscou, Bordeaux. 

Commis épiciers d«» p' ville 
d'eaux, bons appointements. 

Syndicat Epicerie, 56, r. St-Remi 

sm. batteurs tapis, 3 à 7' p. j. 
Cazaubon, 22, r. VitaJ-Carles. 

D emande chauffeur pr camion 
automobile, Huilerie franco-

coloniale, quai Nord, Docks. 

D ém. J. pers. de camp. p. aide. 
b.réf.lâ.r.M.-BerteauxTalence 

E mballeurs garçons de courses 
demandés 28, Pas-St-Georges. 

E mployé débutant 14/15 ans, 
dem. par mais, de commerce. 

Ecrire Codet, Agence Havas. 

G arçon courses demandé, 17 i 
20 a. Torrilhon, 45, c. Tourny 

G arçon de courses dem<w 13 à 
14 a. pharmieSO.r.Jean-Burguet 

G arçon courses prés, par pa-
rents d« 45,r.VilIedieu,2 à 6 h. 

G arçon de courses demandé 
12, rue Salnt-Slméon, Bordx. 

H ommo fort demandé 38. rue 
Langtois, 38, Bordeaux. 

I nspecteur pour Importante So-
ciété de capitalisation, assujet-

tie au contrôle de l'Etat, à tira-
ges mensuels obligatoires, ayant 
conservé toute sa vitalité pen-
dant la guerre, est demandé pour 
le département de la Gironde. — 
Ecrire à M. Torrep, rue de Pé-
rigueux, 101, Angoulêmo, 

J eunes gens au- dessus de 13 
ans. peintres et manœuvres, 

demandés 28 ru? Lucien-Faure. 
iquoriste dem. apprenti rétri-
bué. Chrétien, 21, c. Balguerle L 

L 
M 

aveuse de bouteilles forte 
demandée 38, rue Langlois. 

anœuvres demandés 18, bou-
levard Anloine-Gautier, 18. 

O n dem. garç. niag. muni réf. 
Cazaubon, 22, r. Vltal-Carles. 

O n dem. un bon chef de pom-
pe. Inutile écr. sans bonnes 

références. Leblond, Ag. Havas. 

On dem. ménage: h. jardin, t» 
faire, f. cuisine, basse-cour. 

Belliard, à Terraube (Gers). 

O n demande bons ouvriers for-
geron, ajusteur'et chaudron-

nier en fer Tramway de Cadil. 
lac, 22, quai Deschamps. r 

O n demande, usine Syreizol. 
19, rue Sanche - de • Pomiers, 

ouvri-ères pour montage main. 

O n dem. bonne à tout faire 
sérieuse, 20 à 25 ans, Ray-

mond, 50, routo de Toulouse, Bx. 

On dem. p. 2 pers. à la camp, 
bonne sér., veuve 40 ans env. 

ou orphelne. Guyon, Langolran, 

O n demande: 1» Camionneur 
connaissant livraisons épice-

rie de préférence; 2» Débutant 
pour travail de bureaux. — S'a-
dresser aveo références 2, rue 
Sainte-Colombe, à Bordeaux. 

On demande garçon magasin 
sérieux pouvant faire entre-

tien auto. Ecr. Barès, Ag. Havas. 

O n demande femme ménage 
pour service 3 h. matin. Sé-

rieuses références. S'adresser 25, 
rue Vital-Caries, au 2» étage, 
l'après-midi, de 2 à 3 heures. 

n demande jeune débutant 
bureau 5 bis, r. Esprit-d.-Lois O o n dem. jeune homme 14/16 a. 
p.bur.Appoint.Ec.Grony.Hava» 

O n dem. mécanicEM p. bourge-
rons 52, r. Hauîfllr (de suite). 

O uvrier rogheur-papetier, mé-
caniciennes et apprentis 

payés demandés, 84, c. d'Espagne 

O n dem. ouvrier ébéniste, 34, 
imp. Lacroix, à la marbrerie 

On dérobe chez Ménard, jour-
naux en gros, rue Piliers-de-

Tutelle. un jeune homme de 14 
à 18 a., sachant monter à vélo. 

O n dem. ouvrier plombier-zin-
gueur 30, rue Henri-IV, Bx. 

O n dom. porteuses de pain 45, 
aven» République, Caudéran. 

On dem. une femme de cham-
bre libre de 20 à 30 ans, con-

naiss. service table. Se prés de 
suite h' Beauséjour, Chatelaillon. 

O n dem. jeune homme présen-
té par par 11 à 15 a., p. cour-

ses et atel. Papiers photographi-
ques. 24, r. Command.-Arnould. 

O n demande-des cloueuses 97, 
quai de Paludate, 97, Bdx. 

( \ffies d'emplois a Bordeaux 
/pou composite.urs-iinotypis-

tes conducteurs typos et llthos. 
repoi îurs, papetiers rogneurs. 
garçons de courses et de magas. 
Ecr a bu- de placement de la 
Cpamb. syndicale ies maîtres 
Imprimeurs. 7 c .6 la Douane. 

eprés. alimentation -demJ*» 
part. Ecr case 3, Libourne. R 

T rès bons ouvriers électriciens 
non mobilisables dem. Bordx. 

Place stable, bon salaire. Ecrire 
avec réf. Albert, Ag. Havas^Bx. 

V acher seul demandé, très 
bons gages, sachant bien 

traire. Pressé. Ecrire ou se pré-
senter, de 8 à 9, r. Frères-Bonle. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer sur plans, *» rue du 
Château-Trompette, entresol, 

premier,ensemb. ou séparément, 
pr bureau, Industrie ou apparte-
ments. S'adr. 8. rue de Moulis. 

A louer vaste local plein centre, 
eau, grand grenier, peut ser-

vir p. écurie, remise, entrepôt, 
garage. Rancinan, 21, r. Cotrel. 

hambre garnie pr homme à 
louer. S'adresser 7, r. Tustal. C 

(pièces meub.. jardin, st. tram. 
,aux 4-Pavillons, mag. de vélos 

Demandes de Loeation 
1 Fr. la ligne 

On dem. louer, quai Chartrons 
ou Bacalan, gaa chambre et 

cabinets meublés, lumière élec-
trique. Ecr. Surcot, Ag. Havas. 

O n dema-nde à louer quai des 
Chartrons, gr. chambre et 

grand cabinet bien meublés don-
nant sur rade, élect. si possible. 
Ecr. Delpuch, 35, r. Leohapellier. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

i fr. SO la ligne 

Achat platine. Boés, rue Por-
te-Dljeaux, Bordeaux. 
v. 100 demi-muids chât. La-
croix-Villarose, Ambès (Gde). A 

A v. matériel en bon état: en-
viron 30,000 canettes à bière 

contenance 58 centilit., 3,000 si-
phons, 1,000 bouteilles limonade, 
3 000 caisses bois à casiers. Ecr. 
Mailfert. 27, r. des Sables, Royan 

Achète bouteilles 8, rue du 
Bosquet, Parc, 1 h. à 4 h. 

Av. 2 machines de Guyot de 
Paris, 1 pr l'abr. limonade et 

1 tireuse. Ecr. J. Ava, Lormont. 

Av.. scie ruban, scie circuiro. 
matér fonderie, ventilatr. cu-

bilot, grue, châssis fonte, châs-
sis fer. G.Barlié.Fleurance(Gers) 

A v., chevrons pin 1.43 s. 0.072; 
fais5t3,bourr.ob'",b» ton.Ad.jl. 

A louer, matériel neuf de scia-
XV-ge forêt à locom. Adr. jnal. 

A chats au maximum : plati-
ne, or, bijx, brill.. dentiers, 

argenterie, 31, r. Esprit-des-Lois. 

eaux bijoux, brill.. montres 
or, occ. 31, r. Esprit-des-Lois. B 

B elle Undorwood dernier modè-
le, grand chariot, à vendre, 

52, allées de Tourny. Télép. 9-Gl. 

D emandé occasion: 1 moteur 
continu 1 cheval, moteurs 

toutes puissances grillés ou non 
et ventilateurs. — Stéphane, 6, 
cours de Bayonne, 6, Bordeaux. 

Grand pressoir américain à v. : 
vis de 16 cent., manteau en 

fer 3 m. de dtam., ressorts accu-
mul. march. b» bras et mot., pr 
maie cira». Ec.Bonnet,Branne.G4» 

O ccasion. Bateau état neuf à 
vendre avec accessoires. S'a-

dress. 30, chem. des Visitand'ines. 

n achèterait lit de milieu. — 
Prendre, adresse au journal.. O 

P resses balancier demandées. 
Pintaud, 49, q. de Paludate. 

S uis acheteur alambic b. état, 
conten" minimum 900 litres. 

Ecrire Verley, à Fronsao (Gir.). 

Y oit. enf. bon état à vendre 
176, cours de Toulouse, Bdx. 

iarchets Peccatte à v. 80 fr., 
j25, rue Monselet, Bordeaux. 

A0T0S &. CYCLES 

C amion automobile 2.500 kilos, 
bon état, demandé par Jo-

seph Geneuil, Montguyon. 

M agnétos 1 à 6 cyl., pièc. dét., 
f™gies.chovet,39,Reinparts.B' 

Torpédo sport Mercédès. vite, 
parfait état, prix modéré. — 

Grangé, 49, rue La Franchise, Bx. 

Torp. 10 HP, 4 pl., exc. ét. méc. 
et carr., prix rais. Offres pas 

sér. s'abstenir. Labrit, à Pau. 

Venies a! Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Avendre ou à louer grand 
chai banlieue Bordeaux, tout 

près barrière du Médoc, conve-
nant aussi industrie, bureaux, 
terrain attenant. Adr. au journ. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. SO la ligne 

D ébit et garni à vendre ou à 
louer, rue Emile-Lamothe, 13. 

Bordeaux • Bastide. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A pprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet-

tant de débuter avantageuse-
ment dans le commerce, l'in-
dustrie, la banque, etc — De-
mander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buf-
fereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. Prix à forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 
/ "tours sténo-dactylo, anglais, 
wespagnoi, dep 7 fr. par mois, 
02. ailées Tourny Tél. 9-61. Cha-
que élève dispose d'une machine. 

1 \atue professeur 3f(lcler a'A-
Jcadéinte. Leçons, éducation 

particulière. Sér. référ. Adr. JL 

S actylo par dame diplômée. 
1 h. t» les jours, 5 fr. p. mois, 
ons sténo et langues, 6, rue 

Margaux, au premier, Bordx. 

L angues, comptabilité, sténo-
dactylo, placem. élèves, pré-

parât, aux exam., cours et leç.. 
part, pend' vacances. Ecole an-
glaise, 6, r. Margaux (1OT), Bdx. 

P rof. prép. bacc. pr corr. lat., 
franç., angl. Adr. bur. journ. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ame sér. dem. garder enf. à 
la campag., âge l an. Soins 

part., px mod. Ec.Gaillard. p. r.Bx. 

On dem. ù garder enfant, bon 
air et b. soins. Ec. Lhertère, 

ch. de Macau, 17, Le Bouscat. 

Travaux à Façon 
1 fr. Ta ligne 

A via aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou â l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Costumes à façon, travail soi-
gné. Payâa, coupeur et tail-

leur, 22, rue Castillon, au 1°» ét. 
lectricité, tous travaux soi-
gnés. Coustau, 3, r.Bahuliers E 

Horlogerie de la Marine, 31, r. 
Esprit-des-Lois : réparation» 

montres, pendules, chronomèlr. 

S toppeur stoppe, retisse t» tis-
sus. Cantou, 12, c. Tourny, Bx 

Îiaplssiére a façon demande 
de l'ouvrage spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo 
seph-rfe-Caravon Latour. Bordx. 

Xaplssler décorateur a façon. 
Sommiers neufs et réparât., 
?es, tentures, matelas, démé-

nagements, etc. Marcel Faure, 
t -pissier. 29. rue Dauphlne, Bdx 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Perdu par jeune ouvrier clas-
se 17. partant mardi, porte 

monnaie contenant sa quinzai-
ne. Prière rapp. 44, rue Delortl 

Perdu broche camée, souvenir, 
de la rue St-Etienne, pl. du 

Prado. Rapp. 9, r. de la Prévoté. 

fTlrouvé porte-monnaie. Ilécla-X mer Crouzillac, 5, r. Condé. 

T rouvé argent La B'».. Kécln 
mer 95, aven. Thiers, 2» étage 


